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Introduction - 

^^ Dans « "SUJ^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



5 1 a lij 4 j u ^ 1 c- 



4 ■ a 



a a * j £ j,] J * jj 



i £ 2 LC- L-J i.! _J 2| 



r tI 



.aJ. h r-i o 'I 4 _ ? i p uj j 4_5^ ll La j 



jwilj J Jj k 111 



4 J Li j£j *jS j ^ il c\ Jj 



(Traduction rapprochee) 



Dans Vespoir de la grace et du pardon du Seigneur 
qui entend tout, 


Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafi 7 dit: 


Louanges a Allah, et que Ses prieres soient, 


Sur Son Prophete et Elu, 


Mohammed, ainsi que sa /ami lie et compagnons, 


Et le recitateur du Cor an ainsi que celui qui s'y est 
devoue (au Coran) 


Ceci dit, cela est une introduction, 


Concernant ce que doit savoir le recitateur (du 
Coran), 


II est sans aucun doute obligatoire, 


De connaitre avant de commencer sa recitation, 


Les points d' articulations des lettres et leurs 
caracteristiques, 


Pour qu'ils puissent prononcer du plus eloquent des 
langages, 


Afin de clarifier Vapplication du tajwid et des arrets, 


Ainsi que de ce qui est inscrit dans les copies du 
Coran, 


(En ce qui concerne) tous les mots qui y sont separes 
ou joints, 


Et le « td » (<^) feminin qui ne s f ecrit pas avec un 

* 

« ha » (*) 



^^Le Saint Qu'ran, ultime message d' Allah j <iU^ 9 a ete revele afin que les hommes y puisent leur 
guidance et leurs connaissances. 



Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 
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Depuis sa revelation, et par la grace d' Allah <Jk*z j <uU^ 9 cette source inepuisable n'a ete sujette a aucune 
alteration tant ail niveau de son sens qu'au niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 

Allah j s'est porte garant de sa preservation de par les siecles et les generations successives : 




(Traduction rapprochee) 

« En verite c 'est nous qui avons fait descendre le coran et c 'est nous qui en sommes gardiens» Sourate Al- 
Hijr verset 9 

Cette preservation s'est produite sous deux formes : 

• La preservation par voie ecrite 

• La preservation par voie orale 

Cette derniere qui nous importe concerne la fa?on dont le Saint Qu'ran a ete lu et rapporte dans ses moindres 
details. 

Ainsi le Saint Qu'ran nous a ete rapporte par des chaines de transmission fiables passant par le Prophete 
d' Allah ^ j ^ ^ et remontant jusqu'a Allah j 

Ces chaines de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 
jusqu'au premier. 

Les savants par la suite ont mis en place un systeme de regies precises permettant une bonne lecture du Saint 
Qu'ran ; Celle-ci ne pouvant se faire que grace a l'accompagnement et l'encadrement par un professeur 
qualifie. 

Remarque : 

Apres la mort du Prophete ^ C5^s le calife Abou Bakr <^ M yr^J decida de reunir les elements 

disperses du Saint Qu'ran. 

Le texte est alors redige sur des feuillets (sahifa - 4 qj-s > *a ) p U i s verifie par les compagnons du messager 

d' Allah fJ^j ^ &\ C5^», qui l'ont ensuite nome moushaf c a^^ii l (feuillets reunis) car il rassemble tous les 
versets qui composent le Saint Qu'ran. 

Le mot moushaf designe done ces feuillets reunis servant de support au Saint Qu'ran - ; II peut 

etre mis au pluriel ou alors etre qualifie de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui designe la parole d' Allah j <jU^> qui est unique ; II ne peut done pas 
etre mis au pluriel ni etre qualifier. 

II est done incorrect de dire : « Je lis le moushaf » ou « mon petit Qu 'ran ». 

Mais nous dirons plutot : « Je lis a partir du moushaf » ou « Je lis le Qu 'ran » ou encore « Mon petit 
moushaf ». 
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Explications, definitions sur la science du tadjwid 



W Allah j <jU^ a dit : 

Joj^ 

(Traduction rapprochee) 

« Et recite le Qu 'ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 

^ Ces versets nous montre Timportance quant au fait de mediter sur la parole d' Allah, en consultant les 
tafsirs (explications des versets du Qur'an), car le Saint Qur'an n f a pas ete revele pour qu'on le recite sans 
comprendre ce qu'il signifie. 

(Traduction rapprochee) 

« Ne meditent-ils done pas sur le Quran ? S'il provenait d f un autre qu 1 Allah, Us y trouveraient certes 
maintes contradictions I » Sourate An-Nissa verset 82 



(Traduction rapprochee) 

« Afe meditent-ils done pas sur la parole (le Qu 'ran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n f est jamais venu a 
leurs premiers ancetres ? » Sourate Al-Muminoun verset 68 



(Traduction rapprochee) 

« [Voici] un Livre beni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils meditent sur ses versets et que les 
doues ^intelligence reflechissent ! » Sourate Sad verset 29 



(Traduction rapprochee) 

« Afe meditent-ils pas sur le Qu 'ran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cceurs ? » Sourate Muhammad verset 
24 
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Definition 



^^ Dans « *SUJ^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 





f 11 (J 1 J 3111 J J^? f" -J"* 1 








j ill j f .i.iVi i "njj 


r r □ 


s 

















(Traduction rapprochee) 



Appliquer le tajwid [ dans sa recitation ] est une 
chose obligatoire, 


celui qui ne corrige pas sa recitation est un pecheur. 


Car c'est ainsi qu' Allah nous Va revele [le Saint 
Qu 'ran ], 


et c'est comme cela qu'Il nous est parvenu (par les 
chaines de transmissions authentiques). 


Et,[le tajwid], c f est egalement Vornement de la 
recitation, 


embellir la prononciation et la lecture. 


Et, [le tajwid], c'est donner a chaque lettre ses 
droits, 


de chaque caracteristique qui lui incombe, et ses 
dus. 


Et [d f etudier] chacune d'entre elles (les lettres) 
comme a leur origine (points d' articulations), 


et de la prononcer telle quelle. 


De maniere complete (c f est-a-dire avec toutes ses 
carateristiques) sans aucune exageration, 


en pronongant de maniere douce et sans abus. 


Et il n'existe entre [le fait d' appliquer le Tajwid] et 
de le delaisser, 


* 

que le fait pour un individu d'exercer sa machoire. 



^*Le mot tadjwid vient de la racine arabe « jawwadah - *^J*> » qui signifie « rendre meilleur », ou 
« ameliorer ». 



« ^3j4^ » signifie done : rembellissement. 



Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 



il 



Dans le langage technique, le terme « tadjwid » a deux significations distinctes et peut faire reference a : 

• une bonne recitation prononcee correctement 

• un mode de recitation a vitesse moyenne 

En ce qui concerne le Saint Qu'ran, le tadjwid est done une science dont l'objectif est de corriger sa 
recitation dans le but de la parfaire, en accordant a chaque lettre son point d'articulation correct (makharidj 
al-hourouf) et ses caracteritisques (sifat al-hourouf), sans exageration et avec douceur, de la meme maniere 
qu'elle a ete revelee et conformement a ce que les musulmans ont herite du Prophete ^ j ^ ^ J^. 

On peut attendre de Tart du tadjwid, de preserver la langue de toutes erreurs dans la recitation du livre 
d' Allah j <jU^ et tirer le benefice de Sa satisfaction. 

^^Le premier qui a instaure cette science de maniere pratique est notre Prophete et envoye d'Allah, 
Mouhamad ^ ^ qui l f a re?u de Tarchange Jibril, qui lui-meme l f a re?u de Allah j <jU^. 

Le Saint Qu'ran a ete en effet revele avec une recitation qui lui est specifique, et qui se lit differement de 
tout autre texte. 

Quant aux premiers qui ont etabli les regies theoriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 
Ibn Ahmed Al-Farahidi et son eleve Sibawayh. 

^ Les parties fondamentales du tadjwid sont au nombre de 4 : 

• Apprendre les points d' articulation des lettres : makharidj al-hourouf 

• Reconnaitre les attributs des lettres : as -sifat 

• Connaitre les regies de tadjwid : al-ahkam 

• Etudier sous la supervision d'un maitre qualifie 
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La science des recitations - 



La science de la recitation inclut 3 branches principales : 

• La connaissance du tadjwid 

• La connaissance de plusieurs types de lecture 

• Les differents modes d'apprentissage 

^^La connaissance du tadjwid (prononciation a la fois bonne et correcte), se divise en deux parties : 

• LS fe* ('ilm at-tadjwid an-nazary) 

C'est la connaissance des regies theoriques du tadjwid, de ses normes, de ses conditions et de ses 
appellations, telles ahkdm al-madd (les regies de l'allongement), les regies du noun as-sdkina wa at-tanwin, 
et autres. 

La connaissance de cette science incombe a la communaute islamique mais non a chaque musulman (fard 
kifaya - O^J*). 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 
communaute soit epargne du peche. 

• cs^' f^r ('ilm at-tadjwid al- f amaly) 
C'est la connaissance pratique de ces regies. 

C'est la maniere correcte et juste de la recitation du Qu'ran, comme l'a recite le Prophete^j 

Cette connaissance est obligatoire a tout musulman ou musulmane qui desire lire ou apprendre quelques 

0 1 

versets du Saint Qu'ran (fard 'ayn - cH 3 J*), dans la mesure de ses competences. 

Les experts du tadjwid (psalmodie) et des lectures ainsi que les maitres de la recitation coranique sont 
unanimes sur le fait que le Saint Qu'ran doit etre recite de fa?on specifique, exactement comme il a ete 
revele par l'ange Jibril au Prophete ^ j ^ ^ <^* 9 et comme l'ont re?u de lui la majorite de ses 
compagnons ^ yr^J, qui l'accentuaient par une lecture particuliere et singuliere et l'ont transmis a leur 
tour jusqu'a ce qu'il nous soit parvenu. 

Les preuves de son caractere obligatoire sont nombreuses : 

Allah j ^U±ui a dit : 




(Traduction rapprochee) 

« Et recite le Qu 'ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 
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(Traduction rapprochee) 

« Ceia; a gi/z Afoi/s avons donne le Livre, qui le recitent comme il se doit, ceux-ld y croient » Sourate Al- 
Baqara verset 121 

Ceux done, qui ne recitent pas le Saint Qu'ran conformement a la maniere dont il a ete revele, ne le recitent 
pas comme il se doit. 

Cette maniere de reciter consiste : 



• a soigner son elocution lors de la lecture du Qu'ran, 

• s' assurer de V exactitude des points d' articulation des lettres, 

• produire une recitation juste en dormant a chaque lettre le son precis qui lui correspond : L - fl 

• en y mettant la maniere pour obtenir le resultat le plus parfait possible. 



Tel est le sens de ce verset : 




A * 

wLa connaissance de plusieurs types de lecture 

Origine des variantes 

Au debut, la revelation ne s'est faite que dans une seule « lettre » - ^ J^' ou J^), puis le 

Messager d f Allah ^ j M demanda a Jibril jusqu'a ce qu'il lui apprenne a reciter suivant 7 « lettres ». 

Ibn Abbas <^ ^ J rapporte que le Prophete ^ j ^ cA^ 1 a dit : 

«Jibril m 'a appris au debut de reciter le Qu 'ran suivant une seule «lettre» (harf). Et puis je Vai sollicite de 
fagon repetee, et il a porte les « lettres » a sept ». 
Rapporte par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 

On entend souvent dire que ces 7 « lettres » correspondent aux 7 « lectures » ce qui n'est pas correct comme 
nous allons le developper par la suite, in shaa Llah. 

Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 1 1 : 

(Traduction rapprochee) 

« // en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) » 



Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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Ici pour harf le sens defini une certaine « maniere » (dans le contexte du verset "marginalement"). 
II est rapporte de maniere authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab ^ M : 

« J'ai entendu Hisham ibn Hakim reciter la sourate al-Fourqan d'une maniere differente par rapport a la 
fagon de reciter que le Messager d 'Allah ^ j <^ ^ m'avait appris. Et j'ai failli me precipiter a 
stopper (sa recitation). Puis je I'ai laisse terminer 

Ensuite j'ai saisi fortement son habit et I'ai amene devant Messager d' Allah ^ j <^ ^1 Ls l^ et dit : « O 
Messager d Allah ! J'ai entendu celui-ci reciter le Qu 'ran d'une maniere differente de la fagon que tu m 'as 
appris de le reciter 

Le Messager d Allah fL>j<yi& Ji/^L^dit : « Recite ». 
Et il a repete la maniere de reciter que j 'avais entendue. 

Le Prophete ^ j <^ ^ \s^dit : « C'est comme gd qu 'il (le Qu 'ran) a ete revele ». 
Ensuite il me dit : « Recite ». 
Et je I 'aifait. 

Et il dit : « C'est comme gd qu'il a ete revele. En effet, le Qu'ran a ete revele suivant sept « lettres ». 

Recitez-le comme vous le pouvez ». 

Rapporte par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 

Les differentes lectures sont-elles dues aux differents dialectes ? 
II y a un point important a souligner depuis ce hadith precedement cite. 

En effet, beaucoup tendent a dire que les differentes lectures ne resultent uniquement que des differents 
dialectes existant a Tepoque (bien qu'il en soit une cause forte, ce n'est pas la seule). 

II est bien connu que Hisham <^ ^ yr^j faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 
Al-Khattab ^ ^ yr^j faisait partit egalement des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 
qu'un seul dialecte. 

II est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont ete emises par les savants a ce sujet (pres de 40 avis), mais 
celle-ci reste la plus forte, et Allah j <jU^> est le plus savant. 

Ces variantes concernent de nombreux mots dans le Saint Qu'ran. Et comme il laisse apparaitre dans le 
hadith de Omar Ibn Al-Khattab <^ ^ yr^j ; Omar Ibn Al-Khattab ^ yr^j n'en a conteste uniquement les 
termes et non les sens. 

Ces « lettres » sont une source de diversite et non de contradiction, ainsi Allah j <jU^ veut faciliter ses 
creatures et non leur rendre difficile. 

Apropos de ces « lettres » (variantes), Ibn Massoud ^ yr^j dit : 

« C'est comme dirait I'un d'entre vous : « Viens ici, avance, approche-toi ». 
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Les 10 lectures, les 7 lectures, les 7 variantes, quelle est la difference ? 

Ce que Ton appelle actuellement les « 7 lectures », n'est pas issu du Qu'ran ni de la sounnah, il s'agit d f un 
ijtihad (^U^j - effort de reflexion) d'Ibn Moujahid M ^-^j. 

Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 « lettres » mais ce chiffre 7 n'est qu'une 
coincidence avec les 7 « lettres » evoquees precedement dans les sources de la sounnah. 

3 lectures ont complete celles-ci pouvant porter a 10 le nombre de lectures, et etant toutes de transmission 
authentique et infaillible jusqu'au Prophete ^ j ^ ^ qui respectent toutes les 7 variantes. 

Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'a 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 
versets n'ait qu'une seule variante. 

Quant aux lectures bien connues. elles sont : 

Pour les 7 lectures : 

• Ibn 'Amr (du Cham) - mort en 118. (ont rapporte de lui ibn Dhakwan et Hicham) 

• Ibn Kathir (de La Mecque) - mort en 120. (ont rapporte de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

• Nafi f (de Medine) - mort en 169. (ont rapporte de lui Qaloun et Warch) 

• 'Asim (de Koufa en Irak) - mort en 127. (ont rapporte de lui Chou'ba et Hafs) 

• Hamza (de Koufa) - mort en 156. (ont rapporte de lui Khalaf et Khallad) 

• Abou 'Amrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapporte de lui Ad-Doury et As-Soussy) 

• Al-Kassai (de Koufa) - mort en 189. (ont rapporte de lui Abu Al-Harith et Ad-Doury) 

Pour les 10 lectures on ajoute les 3 suivantes : 

• Khalaf (de Koufa) - mort en 229. (ont rapporte de lui Idriss et Ishaq) 

• Abou JaTar (de Medine) - mort en 130. (ont rapporte de lui ibn Wardan et Ibn Jammaz) 

• Ya'qoub (de Koufa) - mort en 205. (ont rapporte de lui Rouaiss et Rawh) 

Hafs est recite le plus souvent a la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette recitation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Algerie, Egypte, 
Senegal, Mali, etc. 

Qaloun est recite en Egypte, Libye, Tunisie 
Hamza, surtout recite en Egypte 
Doury en Egypte, Senegal, etc. 
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Les deux modes de lecture les plus connus sont celles de Hafs et de Warsh 

• Hafs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 
II est ne en Tan 90 apres al hidjra et est mort en 180 h. 

Sa chaine de transmission : II a pris sa lecture de Tlmam f Assim qui etait Tlmam de Koufa (mort en 127 ou 
128 h). f Assim a pris sa lecture de Abou f abdi-Rahman 'Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 
Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cites ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud <^ ^ yr^J, 
As-Soulami et Zir ont egalement appris de 'Outhman ibn Al f Affan et aussi de f Ali &\ yr^J. De plus As- 
Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka f b ainsi que de Zayd ibn Thabit M yr^J. Enfm les cinq sahaba 
ill ont appris du Prophete d'Allah <jk M J^. 

• Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn f amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 
II est ne en 110 et mort en 197 h. 

Sa chaine de transmission : II a pris sa lecture de l'lmam Nafi f qui etait Tlmam de Medine (mort en 170 h). 
Nafi f a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou JaTar, f Abd-Rahman ibn Harmaz al- 
A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zouhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 
ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionnes il y a 'Omar Ibn Al 
Khattab, 'Abdallah ibn 'Abbas, Abou Hourayra et 'Abdallah ibn 'Ayach ibn Abi Rabi'a Al 
Makhzoumi M qui eux ont appris du Prophete d'Allah ^ &\ ^J^. 

* 

Ouelques termes a retenir 

Des termes reviennent souvent dans la semantique de la science des qiraat 0*-^! jS . lectures). 

Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous promenera dans 
cette mer de savoir ! 

• (al-'achr) : II s'agit des 10 lectures reconnues. 

Les lecteurs sont les suivants: Nafi f , Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn f Amr, f Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 
JaTar, Ya'qoub et Khalaf. 

• ^ 3jH ^ (ach-chatibiya) : Cest un poeme scientifique ecrit par Tlmam Ach-Chatibiy. 

Ce poeme a pour titre original : « cPW-^ ^JJ cs-^-*^ JJ^ », mais est connu par la premiere appellation 
(ach-chatibiya), du fait du nom de son auteur. L'lmam y a developpe ce qui compose les 7 lectures qui sont 
les lectures des Imams Ibn 'Amr, Ibn Kathir, Nafi', 'Asim, Hamza, Abou 'Amrou et Al-Kassai. 

Copie du blogtajwid.over-blog.com 
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• S j^JI (ad-dourra) : Cest un poeme scientifique ecrit par l f Imam Ibn Al-Jazary. 

L'Imam y traite 3 lectures en complement de ce qui est developpe dans la chatibiya, pour y completer 10 
lectures. II s'agit des lectures des Imams Khalaf, Abou Ja'far et Ya'qoub. 

• AiJall (at-tayba) : Cest un poeme scientifique ecrit par Tlmam Ibn Al-Jazary 

Dans ce poeme Tlmam ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq (l3JJ^ - sources de transmission) 
evoques dans ach-chatibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 

• (j jLLall (as-soughra) : On dit <jj^Lal\ jliil! C^UIjSl! 

II s'agit des 10 lectures d'apres le taryq de la chatibiya et de dourra (qui forment done 7 lectures du taryq 
chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 

• LS J^ 1 (al-koubra) : On dit lS J^ 1 J**^ £*\i>\J$\ 

II s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l f appelle « koubra» car le contenu de tayba est plus 
consequent que ce contient la chatibiya et dourra. De nombreux tourouq supplementaires y sont developpes. 

• SiUfcll (ach-chadda) : C^i£ijSli 

II s'agit des lectures supplementaires aux 10. On dit qu'elles sont chadda, du fait qu'elles faillissent a Tun des 
3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm Al Othmani, la 
concordance avec la grammaire arabe). 

Les plus rependues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al- 

Hassan Al-Bassry, Al-Amach. 

Leur recitation dans la priere n'est pas autorisee. 

Ou 'est-ce que le « qdrv - (J J^». le « rdwv - Lf 9^ J» et le « tarvq - l3J J^» ? 
Voici un petit resume simplifie : 

Chaque lecteur « qary - LS » a des eleves qui rapportent de lui, ces eleves sont des rapporteurs, que Ton 
appelle un « rawy - c5 J' J». 

Et chaque rapporteur a des eleves qui rapportent de ces derniers, e'est ceux-ci qu'on appelle le « taryq - 

l3£J^* » (chemin dans la chaine de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la chaine de 
transmission. 

Par exemple : 

Asim est un lecteur (LS J^), et deux rapporteurs ont pris de lui : Chou'ba et Hafs (c5 j' J). 
Puis deux eleves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 

Copie du blogtajwid.over-blog.com 
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Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 

Done sachant que Tlmam Ibn EUazary rapporte dans son livre « An-Nachr » d'apres la transmission de ach- 
chahrazoury (qui a ecrit « al-misbah »), qui lui-meme rapporte de El-Hammamy, d'apres El-Waly, d'apres El- 
Fil, d'apres Amrou, d'apres Hafs, d'apres Asim ; Alors on pourra dire « Hafs d'apres Asim » du taryq 
« amrou », ou bien du taryq « al-fil », ou bien du taryq « al-waly », ou bien du taryq « al-hammamy », ou 
bien du taryq « al-misbah » (nom du livre), ou bien du taryq « tayebati an-nachr ». 

Toutes ces denominations representant le meme taryq dans la chaine de transmission. 
^Les differents modes d f apprentissage, parmi eux : 

• Le premier niveau : l3 J?^*^ - at-tahqiq, la precision. 

II consiste a realiser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 
hamza 

La recitation doit y etre sereine et lente. 

At-tartil, J^fJ^I se fera avec une grande precision et ceci a des fins pedagogiques. 

Lorsque le lecteur lit selon at-tahqiq, il ne doit pas tomber dans l'exces en allongeant de maniere 
anormale certaines lettres. 

• Le deuxieme niveau : j^JI - al-hadr, la recitation dynamique. 

II s'agit d'une recitation de rythme soutenu qui tient compte des regies du tadjwid. 

• Le troisieme niveau : JtU^M - at-tadwir, appele aussi at-tadjwid - la recitation 
intermediaire. 

C'est un niveau intermediaire entre at-tahqiq, (J jj^ ^ et al-hadr, J^^. 
Remarque : 

A l'epoque du Prophete ^ ^ C5^» il n'y avait nul besoin de theoriser le tadjwid car il s'agissait de leur 
propre langue. 

Avec l'arrivee des non-arabophones dans la communaute, puis revolution de la langue et des dialectes chez 
les arabophones, il a fallu tres vite definir les regies qui regissent la langue et la recitation du Saint Qu'ran. 
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La correction de la recitation se fait uniquement par une personne qualifiee. 

Bien sur on peut toujours apprendre seul les regies a partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 
capacites, mais la correction et la recitation doivent etre entendue par une oreille competente. 

Ainsi, il incombe a une personne souhaitant corriger sa recitation, de rechercher pres de chez lui un 
professeur reconnu comme competent et lui reciter ce qu'il souhaite corriger de sa recitation. 

De preference il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera a 
corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il memorise et recite dans la priere. 

La recitation de Al-Fatiha est un pilier de la priere, il faut done purifier en priorite sa recitation de toutes 
fautes graves. 

Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur competent, il essayera, tant qu'il peut, de se 
corriger par l'ecoute d'enregistrements audio et par l'ecoute du Saint Qu'ran. 

II prendra par exemple en references : 
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La faute dans la lecture - ^ 



Al-lahn, lP^ 1 est Terreur dans la lecture du Saint Ou'ran. 

On parle de lahn lorsque Ton devie de la justesse dans la recitation. 

II y a 2 types d'erreurs (lahn) de la recitation : 

Al-lahn al-jaliy : Les fautes graves et evidentes 

C'est-a-dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou Penlever, ce qui entraine 
vers le peche 

Al-lahn al-khafiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 
C'est-a-dire quand on ne donne pas la qualite demandee a la lettre 



wLa faute evidente - c>^ 



C'est une erreur considerable ou evidente qui va en opposition avec les regies essentielles de la langue 
arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 

On Tappelle ij^h^ - al-jaliy (evidente) car c'est une erreur qui parait evidente aussi bien pour les specialistes 
du tadjwid que pour des non-inities. 

On parle de faute evidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 
(changement de voyelles vocalisees). 

La faute evidente intervient egalement si les caracteristiques (sifat) des lettres ne sont pas respectees. 
Cette faute est evidente meme si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe. 

On considere par faute evidente les exemples suivants : 

• Dire " au lieu de " dans la fatiha 

• Ou bien de prononcer un ^ comme un 

• Ou dormer la caracteristique du hams (O-* 1 ^-^) au ^ ce qui la fait ressembler au ^ , comme dans 
« (J^' vJ A » si on laisse un peu d'air lors de la prononciation du ^ , alors on 
comprendra , ce qui constitue un changement au sens voulu, et est done une faute grave. 

De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment tres 
grave. 
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Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne recite #(J ^ - LulJ ^HlJ 1 » 1 ^4J# sans mettre de 

chadda sur le ya l£ alors cela change completement le sens et cela devient une parole de mecreance. 
Eneffet, le sens de ce verset lorsqu'il est recite correctement signifie «c'est Toi Seul que nous 

adorons» tandis que recite sans la chadda : -J sur le ya (J? le sens devient «c'est la lumiere du soleil que 
nous adorons». . . vous voyez bien ici Tenorme difference et la gravite de Terreur. 

as 

Ainsi les savants ont juge ce genre de fautes illicites et celui qui commet un - al-lahn al-jaliy, 

commet un peche. 

WLa faute subtile - 

Cette faute n f a pas le meme statut que la premiere categoric 

C'est une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les regies de la langue arabe, 
elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en disaccord avec une regie 
specifique au tadjwid. 

Elle est appelee - al-khafiy car seuls les inities au tadjwid peuvent percevoir cette erreur. 

On parle de - al-lahn al-khafiy, lors de la negligence de certaines regies de lecture, tel 

l f abandon du madd (^'), ou bien d'une regie de ikhfa ou de ne pas faire la ghounna (nasillement) 

lorsque cela l'exige. 

Les savants de la science du tadjwid considerent le lahn al-khafiy comme etant ajj^-* - makruh 
(detestable). 

Cependant, il existe tout de meme une divergence a ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 
faute ^ - haram (interdit) mais a un degre inferieur que la faute grave. 

Exemple : 

Dire sans appliquer la regie de T ikhfa sur le (J en le pronon^ant comme un simple (J. 

Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux regies de lectures qui 
doit etre corrige. 
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Les points d 5 articulation des lettres arabes 

^^ Dans « "SUJ^ » (al-jazariya), poeme de I'lmam Ibn Al-Jazary : 









-■ a ■■ d ^ - 1 

j gJJJ #1 34 13 ia tjjji. 




* i * "" ■ \ a \ * t 
















; J ------ 




*^j£ jpalLall j 'bUaJl 'bit 


4 La Ijj JlJlj ipllail j 




-j - s + ■ 

^ liiaJl LsUjlt (Jjfl ^ j 4ia 








^ La fr'i 1 J^J ll /pifl uiU 



^Tout musulman qui desire apprendre le Saint Qur'an parfaitement comme il a ete descendu sur notre 
Prophete ^ j ^ C5^s doit imperativement apprendre les points de sorties des lettres. 

II faut se consacrer a apprendre a bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de dormer a chaque lettre 
sa valeur demandee. 



Le point d f articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 

En arabe, ce point de sortie se dit makhradj « £ », son pluriel est makharidj « £ » on notera que 
sa racine est le mot £ qui veut dire « il est sorti ». 

Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 
Certains estiment qu'il y en a 16, d'autres 14. 

Nous penchons pour notre part vers Tavis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des specialistes 
du tadjwid, tels Ibn Al-Jazari, qui considerent qu'il y a 17 makharidjs. 
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L' alphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif ^ cela fait 29 lettres. 
Les lettres (^jj se divisent en deux parties : 



• A^liyya (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de falphabet arabe. 

• Far'iyya J* (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles composees de deux lettres et dont leur 



makhradj oscille entre deux points d'articulation. 




Les points cP articulation fondamentaux (al-agliyya) ^JlLaVl 



Ces 17 makharidj sont regroupes en cinq principaux lieux de phonation : 

• Le vide compris dans la bouche (al-jawf) 

II n'y a pas vraiment d'endroit d'oii sortent ces lettres : c f est le 
seul j<^it £7 J^^l (point de sortie estime) 



La gorge (al-halq) 
La langue (al-lisan) (Jl^lll 
Les levres (ach-chafatani) (j^^l 
• Le nez (al- khaychoum) f j"{r^ 

Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est precise : ce 
sont des (J^J^I ^ jL^ll (point de sortie precis) 



^ Le vide dans la bouche - ^jj^ 

Al jawf, c'est Tespace vide a l'interieur de la bouche. 

De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 
ou al-hourouf al-maddiyya ^j^l a jj^Jl) qui sont : 

1 

• Le ' qui forme le son « a » lorsqu'il porte soukoun et est 
precede d'une fatha. 

0 

• Le J qui forme le son « ou » lorsqu'il porte soukoun O et est 
precede d'une damma. 

0 

• Le L$ qui forme le son « i » lorsqu'il porte soukoun O et est 
precede d'une kasra. 



<UjjjJI t^j^>JJ a^±jSj2\ ^L>iII 
Point de sortie des lettres arabes 




Le jialais 
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Elles sont rassemblees dans le Saint Qu'ran dans cette partie de verset : 



Sourate Hud verset 49 



r fip 



^nii U-1^ l : 11 ^u!j) tilts 



Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf (espace vide a l'interieur de la bouche) et ne sont pas 
obstruees par quoi que ce soit, le son s'arrete a Tepuisement de l'air. 

Le point de sortie de ces lettres est estime mais n'est pas precise, elles s'appuient sur le souffle. 
On les appelle egalement al-hourouf al-hawa f iyya (4^J6^ * JJ 2 ^') en reference a Tair 



Remarque : 



II faut faire sortir ces trois lettres (alif \ waw J et ya L$) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 
aucun cas. 

Les lettres qui ont pour point de phonation al-jawf, en images 

Les trois voyelles longues 






C La gorge - ^jj^ 

0 0 

Al halq, (j^ 1 : la gorge, comprend 3 points 



• Jjlkll (aqsa al-halq), le fond de la gorge 

0 0 

•(jl^Jl JaLi j (wara^ al-halq), le milieu de la gorge 
•(jlaJl <_5-j^i (aJna al-halq), l'entree de la gorge 
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De ces 3 espaces sortent differentes lettres : 

0 0 0% 

• (3^1 cs-*-^' (aqsd al-halq), le fond de la gorge 
C'est la region situee au niveau du larynx (al-hanjara - Sj V 1 ^ " ).Deux lettres sortent de ce point, hamza £ et ha 

Exemple : 



f 


Sourate Al-Baqara verset 255 




d 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 


^uil jA Ja 



• c3^' J al-halq), le milieu de la gorge 

C'est la region situee au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama - 4 a^M l). 

Les lettres 'ayn ^ et Ha ^ sortent de ce lieu. 
Exemple : 



£ 


Sourate Al-Fatiha verset 5 




c 


Sourate Al-Fatiha verset 1 





• 13^' C5^' (adnd al-halq), V entree de la gorge 

C'est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d f articulation des lettres ghayn ^ et kha £\ 
Exemple : 



£ 


Sourate Al-Fatiha verset 7 




C 


Sourate Al-Baqara verset 25 





Remarque : 

Le ^ et le ^ doivent etre emphatise car ce sont des lettres graves, c f est-a-dire qu'il faut remplir la bouche 
lorsqu'on les prononce. 
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Les lettres qui ont pour point de phonation al-halq ( 4-ti^\Jl lJ $ en images 
(entree de la gorge ) (milieu de la gorge ) (fond de la gorge) 




Les lettres ^ et ^ Les lettres ^ et ^ Les lettres et * 



^ La langue - 



Avant d'etudier la langue et les differents makharidjs situes sur la langue, il est important de connaitre les 
noms des dents pour pouvoir situer ces points d' articulation des lettres. 



(rr)u 



^lVj-Iji^ 1 "! 



VI 





Dents sup^rieures 

Incisive centra le 
Incisive laterale 
Canine 

Premiere premolaire 
□euxieme premolaire 
Premiere molaire 
□euxieme molaire 
Troisieme in ol a ire 

Dents Inferieures 

Troisieme molaire 
□euxieme molaire 
Premiere molaire 
□euxieme premolaire 
Premiere premolaire 
ine 

Incisive laterale 
Incisive centrals 
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Les noms des differentes dents sont les memes pour la machoire superieure et la machoire inferieure. 

32 dents, J^VI : ( 4 ) M-^, les incisives centrales 
( 4 ) ^£^J^, les incisives laterales 
(4) M^VI, les canines 
( 4 ) J^^ 9 les premieres premolaires 
( 12 ) c>l jWl, les deuxiemes premolaires 
(4) Vj^l 

les molaires 

Al lisan, la langue comprend 10 points d' articulation sorties differentes d'ou sortent 18 lettres : 

1. La partie pqsterieure de la langue (aqsa al-lisan) 
jlLiill ^z^zS^ au niveau du pharynx avec ce qui suit 
de la partie superieure du palais forment le point 

d'articulation du qaf l3 qu'on emphatise (lettre 
grave). 

2. La partie superieure de la langue legerement en 

dessous du point d'articulation du qaf l3 avec ce qui 
suit de la partie superieure du palais forment le point 

d'articulation du kaf ^ (lettre aigiie). 

Le qaf l3 est plus proche de la gorge. 

3. Le milieu de la langue (wast al-lisan) j^I^I -kiaj 
avec ce qui suit de la partie superieure du palais 

forment le point d'articulation du djim shin L>°, 

et ya L$ (le ya en tant que consonne et non en tant 
que voyelle longue). 

Attention ! Bien prononcer la lettre ^ : «djim» et 
non «jim». 

4. Un des bords (ou les deux) de la langue (cjtl^l ^^) s'appuyant contre les adras (l>^ J^^^) 

(premolaires et molaires superieure) forment le point d'articulation du dad (J^ 3 . La langue arabe est 

egalement appelee « la langue du (J^ 3 » («l>^» du fait que c'est une lettre specifique a la 

langue arabe et celle qui est la plus difficile a prononcer. 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan) (jU^Ul L_ajla s'appuyant contre la muqueuse 
palatine forme le point d'articulation de la lettre lam (J. 
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6. La pointe de la langue legerement en dessus du lam s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 
point d'articulation de la lettre noun (J. 

7. La pointe de la langue (ras al-lisan) j^i^l O^J sous le point d'articulation du noun (J s'appuyant 
contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du ra 

8. La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales superieure 
forme le point d'articulation du ta ( — \ du dal J et du Ta Ja . 

9. La pointe de la langue avec ce qui separe les incisives centrales inferieures forme le point 
d'articulation du sad (J^, du sin C>° et du za J. 

10. La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales superieures, en prenant la 
precaution de sortir la langue legerement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Za 

A dhal ^ et tha A 

Les lettres qui out pour point de phonation al-lisan, en images 
jlLiilt - aqsd al-lisan (fond de la langue) 




r 




elevation du fond de la langue vers 
la partie molle du palais : la lettre l3 



elevation du fond de la langue vers le palais 
et legerement en dessous du l3 : la lettre ^ 
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<jLuiU! Ixujj _ W asat al-lisdn (milieu de la langue) en s'appuyant sur le milieu du palais 



: ^,1^Vf iiLj->J1 lLsjuj jy* <UjU±j L* £j jLaUl tliiifj -V 




: LjicVl Jk«fj ^ AJbLdJ U j_* JL^ 1 -1* M : tr^VI dLl^JI ^ AJLLSj L- ^* j,LJJ\ Ja^j -f 



La lettre ^ 



La lettre L>° 




La lettre L$ 

(autre que la voyelle longue) 



L'un des deux cotes de la langue ou les deux en meme temps s'appuyant sur les molaires superieures 




La lettre 
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L'un des deux bords de la langue en englobant L'extremite de la langue s'appuyant sur le palais 

l'extremite de celle-ci en s'appuyant sur le palais 





La lettre mouraqaqa fine ^) 



La lettre moufakhama emphatique ^) 



L'extremite de la langue s'appuyant sur la racine des incisives superieures 




L'extremite de la langue se trouvant collee aux incisives inferieures 




La lettre 



Les lettres L>° et J 



L'extremite de la langue s'appuyant sur l'extremite des incisives superieures 




^ Les levres - ajj&II ^ /jLl\ 

Ach chafatayn : les levres, comprennent 2 makharidjs : 

• L'interieur de la levre inferieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales superieures forme 
le point d'articulation de la lettre fa * 

• Entre les deux levres se forme le point d'articulation des lettres waw J (en tant que consonne et non 
voyelle longue), ba et mim ^. 

Remarque : 

Le role des levres est tres important meme s f il ne s'agit pas de ces lettres citees precedemment, si on ne fait 
pas attention a la position des levres, les lettres ne sortiront pas correctement. 

Par exemple, pour la kasra V, on va veiller a bien etirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 
prononcer un « i », qui ne ressemble pas a un « e », le tout est de bien articuler. 
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Les lettres qui out pour point de phonation ash-chafatavn. en images 



Ash-chafatayn (les levres) : comprennent 2 points d' articulation pour 4 lettres 




ijLuJil ^-aJt ^L^b' urp-aATl SjljLtiifb ^aS 



i Ldilt LjLHII t^l £jt ^JLotaJI 3 a ill I ^Jab - 




La lettre J La lettre ^- 9 

qui est prononcee en arrondissant les levres qui est prononcee en appuyant l'extremite des incisives 
et elevant le fond de la langue superieures sur l'interieur de la levre inferieure 




La lettre 

qui se prononce en collant les levres 




^jiSu3J1 j-a Alcr 1 (j r -^Luajj jrCfciLaJl JjLJajL ^>>J 



La lettre ^ 
qui se prononce en collant les levres 
et en etant accompagnee de la ghounna (nasillement) 
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^ La cavite nasale - ^j&aJt 

Al khaychoum : la cavite nasale. 

Cest ce que Ton appelle le nasillement (4^*^). 

J* 

Cela se produit avec le noun (J et le mim ^ quand elles portent une chadda '--J. 

0 

Ou encore, quand le noun (J, le mim ^ et le tanwin sont sakin : -J, mais sous certaines conditions. 

Les lettres qui out pour point de phonation al- khaychoum. en images 

Al- khaychoum (la cavite nasale) comprend le nasillement qui accompagne les lettres (J et ^ 




La ghounna de la lettre (J La ghounna de la lettre ^ 
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Schema et tableau recapitulatifs 
des points de sortie des lettres arabes 




r Le palais 

^ 1 makhradj 

La gorge 

3 makhdridjs 



• iS 3 ^ (les 3 voyelles longues ou Aj^Jl) : Le vide compris dans la bouche 
et la gorge 

0 0 0 

• £ & : Dans le bas de la gorge et de la bouche J (J^l ^J^) 

• ^ ^ : Au milieu de la gorge 

• £ ^ : En haut de la gorge 



La^langue 

10 makhdridjs y 



Les levres o 

2 makhdridjs y 

La cavite 
nasale 

1 makhradj j 



(JJ : En bas de la langue, au plus pres de la gorge 

^ : En bas de la langue legerement en dessous du qaf 

^ LH iS : ( lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) 
: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

U^ 3 : Le bord (3i^Jl) de la langue en connexion avec les cotes 
des molaires superieures (c^^^ 3 ^) ou un des cotes 

J : Le haut d'un cote de la langue jusqu'au bout de la langue 

L) : Le bout de la langue legerement en dessous du lam 

J : Le bout de la langue legerement en dessous du noun 

^ ^ ^ : Le bout de la langue en touchant la racine des incisives 
superieurs (^4*^ ^Sty 

J LH : Le bout de la langue en touchant la racine des 
incisives inferieurs 

^ J : Le bout de la langue en connexion avec le bout des 
incisives superieurs ( Attention ici la langue doit sortir legerement 
entre les dents) 



• : A l'interieur de la levre inferieur avec la base des incisives 
superieures 

• J ( avec un accent ou sakin apres une fatha ) SH ^ : Entre les levres avec 
un accent ou sakin apres une fatha 

• C'est le son qui sort du nez, appele aussi nasillement, on parle du nez. 

0 ^ : Lorsqu'ils portent une chadda ou que le noun, le mim et le tanwin 
sont sakin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 



Remarque : 

Dans la recitation, une lettre vocalisee, moutaharika ^ ^P^S doit se prononcer avec 1 temps , tandis que la lettre 

0 

avec soukoun '--J, doit se prononcer avec un peu plus qu'un temps. 
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Les points cP articulation intermediates (al-far f iyya) ^ 

Ce sont des lettres dont le makhradi oscille entre deux points d v articulation . 

On denombre quatre de ces lettres dans le saint Qu'ran selon la lecture de Tlmam Hafs : 

• Al-alif ' al-mumala (alif declinant) - (3^1 

• Al-lam (J al-moufakhama (le lam emphatise) - 4 ^Vl 

• Al-hamza £ al-mousahhala - S 

©Al-alif al-mumala (alif declinant) - cJ*^ 

Cette regie est aussi appelee al-imala soughra - c£^>*-^ ^Jt^VI 



Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha '--J et la kasra V- 
En ce qui concerne la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Qu'ran : 



Sourate Hud verset 41 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 
la regie de al-imala soughra : 

W Al-lam al-moufakhama (le lam emphatise) - A 



Cest le lam d du nom divin lorsqu'il est precede d'une fatha O ou d'une damma U 
Exemple : 



Sourate Al-Baqara verset 85 
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^ -'^ 0 ^ 0 

WAl-hamza al-mousahhala - 4 \g S 

C'est une hamza qui se situe entre la hamza £ et le alif I 
On le retrouve une seule fois dans le Saint Qu'ran selon Hafs. 



Sourate Foussilat verset 44 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre qu'il faut appliquer la regie de 
al-hamza mousahhala : 

^Al-ishmam - 

Techniquement, c'est un « damm ach-chafatayn - U J ^ », c'est a dire on fait comme pour prononcer 

le son « ou » de la damma '--J, mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est a 
cote du recitateur). 

Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset : 



Tr ? — ZT^T 



Sourate Yousouf verset 1 1 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 
regie de al-ishmam : 



39 



Caracteristiques des lettres - ^jj^jI cAL^ 

^^ Dans « 4jJJ?^ » (al-jazariya), poeme de I'lmam Ibn Al-Jazary : 



" 1 £ K * - to' * - 4 * *T- J 


□ * 

*. H D f I* , If ■■ ■ 1 "" H 1 


□ f j - 

<\ LS Ja.^ La U aA^J!. 


a . 


L- ■ □ 


i a 


JlSIjU L-ijj aJl L_l3 J Sj 


□ .- 






■ 

1 ^ ^ ^ c ill j -k. ^ I j \ ^ t\* 


~- .,- fl 







^^Apres avoir vu les differents points de sorties des lettres <— fljj^Jl il est fondamental d f en 

connaitre les differentes caracteristiques. 

On appelle caracteristique d'une lettre (sifat - ^^r* 3 ), l'etat de cette lettre quand on la prononce. 



En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du meme point de sortie. 
Ainsi, leurs caracteristiques permettent de faire la difference entre les lettres lors de leur prononciation. 
Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 
On peut tirer 3 grands interets a apprendre ces attributs : 

• Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du meme point de sortie 
(makharidj) 

• Cela permet de faire la difference entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 
(moufakhama), ce qui est utile lorsqu'on applique la regie des « assimilations » (al-idgham). 

• Cela permet de perfectionner notre prononciation. 

En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le meme point de sortie (exemple le J et le * — 3 ) il 
suffit de confondre une seule caracteristique pour que Tune de ces lettres ressemble a l'autre. 

Si on laisse un peu d'air etre souffle lors de la prononciation du »% alors il ressemblera au ' — J . 
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Cest dans Tapprentissage de ces caracteristiques que Ton apprendra a respecter tous les elements qui 
composent ces lettres pour leur dormer toute leur purete, jusqu'a ce que Ton ne les confonde plus entre elles. 

Les savants ont diverge sur le nombre de sifat. 

Parmis eux il y en a qui ont porte leur nombre a 17 sifat, c'est Tavis de Tlmam Ibn Al-Jazary. 
Certains ont porte leur nombre jusqu'a 44 sifat. 

D'autres ont exclu certaines sifat (comme le « idhlaq » et son contraire le « ismat », ainsi que le « inhiraf » et 
le « lin ») et compte la ghounna parmis elles, portant leur nombre a 14. 

Nous resterons sur Tenseignement qu'il existel7 sifat obligatoires (-l^pul CjULJI). 

Chaque lettre possede ses propres traits distinctifs ou (caracteristiques) qui permettent de la differencier 
d'une autre lettre. 

Ainsi nous distinguons deux grandes categories : • Les lettres a traits distinctifs opposes 



Les premieres classes des caracteristiques sont done composees de caracteristiques opposees entre elles. 

Chacune de ces classes est definie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 

Dans chacun de ces attributs, on pourra dire si la lettre en est gratifie ou non, ce qui la range obligatoirement 
dans une categorie pour ces attributs. 

Chaque lettre de 1' alphabet se caracterise par 5 attributs : 

• Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• La continuity du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• L'eloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 
d'une lettre 

• La lettre est collee au palais (ou non) 



• Les lettres a traits distinctifs n'ayant pas d'opposes 




Lettres a traits distinctifs opposes - ^U^il cjli^ail 



La lettre est prononcee du bout des levres ou du bout de la langue (ou non). 



Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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w Al-hams - 0**$, Al-jahr - ji*^ 

Al-hams - 

Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 
C'est un ecoulement de l'air accompagnant les 10 lettres suivantes : 

Dans la phrase : ( - " " 1 4j^fl ou dans la phrase ■ ' "iVufl 1 1 "< 4^ 



0 



Techniquement, l'air continue a sortir apres que la lettre so it prononcee. 
L'ecoulement de l'air est plus evident lorsque la lettre est sakina 

Exemple : — (J^ 

Remarques : 

• Concernant les lettres ^ et C - J , l'ecoulement de l'air se fait nettement si la lettre est sakina : ^ et C - J , 

et l'air ne s'ecoule pratiquement pas quand elles sont moutaharika ce sont les deux 

exceptions a la sifat al-hams. 

• Evitez de trop exagerer quant a prononciation de la lettre ^ car elle devient proche de la lettre lH 
Exemple : ^ J - ^ - 

0 

Al-jahr - 

Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 

C'est un arret de l'ecoulement de l'air lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres) : 

'-m-^-^-^-j-j-lP 3 --^ 

Ja-£-£-t3-J-f-L>-J-*-c£ 

Mi 0 ^ 

Dans la phrase : ^ CiHa ^\ q^L [jjl j Jj ^JaC. 
Techniquement, le souffle s'arrete de sortir apres que la lettre soit prononcee. 

Exemple : A?*^ - UJ^J^ - 
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WAch-chidda - Al-baynya - 4 S^^ / Ar-rakhawa - SjlLjll 

Ach-chidda - 
Dans la langue arabe, al-chadda signifie : Fintensite. 
C'est un arret de Fecoulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 

\ — £ — ^ — — -la — CJ — iA — ds 

Dans la phrase : c -^j -™ ' ou dans la phrase : l SJ^ 11 ^1^.1 

Techniquement, le son s'arrete car il s'appuie sur son makhraj. 

Exemple : Lsf=H ~ J - jf 5 ~ 

Al-baynya - ^ijjl 

Appele aussi JawijSSl, al-tawassout. 

S3 ^ 

Le son n'est ni coupe totalement (arret du son) comme pour SA^li n i i 0 ng (ecoulement du son) comme pour 
SjLLjll. Caracteristique intermediate des 5 lettres suivantes :cJ— (J — ^ — ^— ^) 

Dans la phrase : (J^ 

Techniquement, le son ne s'arrete pas clairement mais il ne continue pas trop, c'est une categorie entre al- 
chidda et al-rakhawa. 

Exemple : - &i - gjlll - (>ajVl 

Ar-rakhawa - Sjl^ 

Dans la langue arabe, al-rakhawa signifie : la souplesse. 

C'est F ecoulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 

Techniquement, le son de la lettre continue. 
Exemple : £y*^J^ - ffijij - - 

^ ♦ 0 S3 * 

Remarque : Le son de la lettre est done plus long pour SjLk jJl ? moins long pour et coupe pour S^M. 
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©Al-isti'ala - ^ilLVl, Al-istifal - \ 

2 0 

Dans « SJJ?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 









1 ;\ /it IV 1 \ *k 


iv\ ii j^ c < 


a 

- - 


V j -till j^Jc-j 4, ii-iftiVj 




^ J^J l3JJ 

* * -"■ * ■* ^ 


: : 













Al-isti'ala - ^ 



Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 





^jSJ IfriSji tLiail jf« 




■ j -- * J D • g 

Uai'.'i JJgJa ^!Uri jlajl j -iaia^ 




jUVil jaL ^pQa ibJt \ 


Uia ^iaS Ujli ^iaJ >Ua 




d .- .■ .- d ^ 

J? j^h Jac- _j Li iuSi Ula jilaL 


JLj fj^i Cila jkaJiS 




> - d J 




■r .■ d 










JJl iall ^pa* 1 \ la 9 
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Dans la langue arabe, al-isti'ala signifie : l'elevation. 

La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 
Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 

(j_ la _ £ - - - £ - 
Dans la phrase : -™ ^ (J^^ 

Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en pronongant les lettres qui sont 
celles de l'emphase ^ (al-tafkhim). 

Cette caracteristique implique done que toutes les lettres sont emphatiques. 

II y a differents degres de tafkhim, les premiers etant plus emphatiques que les suivants 

Lorsque la lettre de l'isti'ala porte une fatha, suivie d f un f alif : : -J + suivis du ^ 
Lorsque la lettre de Tisti'ala porte une fatha, mais n'est pas suivie d f un f alif : { J + Pas suivis du ' 

Lorsque la lettre de Tisti'ala porte une damma : : -J 

0 

Lorsque la lettre de Tisti'ala porte une soukoun : { J (il y a divergences concernant ce degre) 
Lorsque la lettre de Tisti'ala porte une kasra : y 

Al-istifal - 

Dans la langue arabe, al-istifal signifie : l'abaissement. 

Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 
restantes (22 lettres). 

Techniquement, la langue s'eloigne du palais. 

Cette caracteristique implique que toutes ces lettres sont amincies. II s'agit de l'equivalent de l3^J-"' (al- 
tarqiq). 

Pour ce cas-la, il est important d'apporter quelques precisions : Parmi les lettres restantes, trois d'entre 
elles ont un statut particulier car elles sont tantot emphatiques tantot amincies : 

i-j-j 



46 



Remarque : 

La prononciation des voyelles avec les lettres emphatiques et fines 





Son de la voyelle avec une lettre fine 


Son de la voyelle avec une lettre emphatique 

** ^ » "* J 1 
^\ ^\ ^ Q ^\ 


Voyelles 


— CJ — C-J — ^ — ^ — wi — J 

J — L>° — L^ 1 — £ — c - fl — ^ 

f-j- 6 -J-^-L5 


n - t * 

Ja — (J — Ja — ^ — <j-a — <j-a — £ 




et ' - J - J 


et I - J - J 


Al-fatha O 


Ai 


A 


Al-damma '--J 


Ou 


O 


Al-kasra V 


i 


I 



©Al-itbaq - 3^j\ Al-infitah - 



Dans la langue arabe, al-itbaq vient du verbe qui signifie : coller. 

C'est une pression d'une partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 

q^x — q^x — Ja — Ja 

Dans la phrase : V^Ja AjA^a \ jjUa diaUa 
Techniquement, la langue est collee au palais. 

Al-infitah -r^Vl 
Dans la langue arabe, al-infitah signifie : la separation. 

C'est le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (separation) lors de la prononciation des 
autres 25 lettres restantes : 

ch-^-^-^-c3-^- J— f — u— j — * - u? 

Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 
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©Al-idhlaq - S$*% Al-ismat - C^aLaV I 

Cette categorie de sifat n'est pas importante. 

Certains savants ne les ont d'ailleurs pas comptabilises en tant que sifat. 

Al-idhlaq - 
Ces lettres se prononcent avec facilite et fluidite. 

Ceci concerne les 6 lettres : — cJ — ^ — (J — O — ^ 
Dans la parole : Sr" Of J 3 

Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de levres. 

Al-ismat - 

Cest une lourdeur qui affecte les lettres de al-ismat de par leur prononciation. 
Les lettres concernees sont les 23 restantes : 

- - — £ — £ — Jj— tSl— a — j — * - i$ 
Techniquement, la lettre ne s'appuie pas du bout de la langue ou du bout de levres. 




Lettres a traits distinctifs n' ay ant pas cP opposes - s3ll^ll cA1^1\ 

©As-safir - 

Dans la langue arabe, as-saflr signifie : sifflement. 

# 

C'est le sifflement qui accompagne les lettres : O - ^ ~~ 0 ~~ O^ 

II s'agit d'une car acteristique forte. 

Le O - ^ ressemble au son de Foie, le ^) ressemble au son de l'abeille, le O^ ressemble au son de la cigale. 

Techniquement, c'est un son ajoute qui sort d'entre les levres. 
Ces lettres sont egalement appelees « les lettres sifflantes ». 
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1* Al-qalqala - M 



Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : 1' agitation, 1' instability la perturbation. 

0 

C'est un fort impact resultant de la prononciation d'une lettre 4i£Lui Kj et du au fait de la separation brusque 
de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la bouche ou arrondissement des levres ou bien 
abaissement de la machoire inferieur. 

Cette sifat est egalement une regie de tadjwid. 

// s'agit d'une car acteristique forte. 

Ces lettres sont : (J — — — £ — ^ 
Dans la phrase : ^ m \)rA 

0 

Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une soukoun '--J. 

La qalqala a un degre different selon la lettre : • le degre le plus haut est la qalqala du 

• le degre intermediate est la qalqala du ^ 

• le degre le plus bas est la qalqala de : J — 4-* — c3 

• Lorsque cette lettre est situee au milieu d f un mot ou d f une phrase , on fera une petite qalqala 
On l'appelle AAsM (qalqala soughra) 

Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 3 



^ j5 P j ^ P 



• Lorsque cette lettre est situee a la fin d f un verset et qu f on s'arrete dessus , on fera une grande qalqala 
On l'appelle <JJ?^\ lisM (qalqala koubra) 

Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 3 



^ Jj P J p 



• L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dedoublee 



On l'appelle J^Vt aMII (al-qalqala akbar) 
Exemple : 



Sourate Al-Masad verset 1 
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©Al-lin - 

Dans la langue arabe, al-lin signifie : la douceur. 
C'est une prononciation avec douceur et sans efforts. 
// s'agit d'une caracteristique faible . 

Les lettres concernees sont le waw J et le ya iS ayant une soukoun '--J et precede d'une fatha '--J . 
Exemple : 



Sourate Quraich verset 4 




Sourate Al-Humaza verset 1 


S^ol S^oA j]^r^l (Jjj 



©Al-inhiraf - ^IjaiVI 



Dans la langue arabe, al-inhiraf signifie : la deviation. 

C'est la deviation du son des lettres de leur point d' articulation d'origine. 

II s'agit d'une caracteristique forte . 

Cela concerne les 2 lettres : cJ — ^) 

Techniquement, en pronon^ant ces lettres, on a tendance a s'ecarter de leur makharidj pour deborder sur le 
makharidj de la lettre suivante. 

Pour la lettre U, le son est devie vers les cotes de la langue et pour la lettre J le son est devie de l'extremite 
de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extremite et le milieu de la langue). 

©At-takrir - J^J^II 

Dans la langue arabe, at-takrir signifie : la repetition. 

C'est la vibration de l'extremite de la langue lors de la prononciation de la lettre : ^) 

II s'agit d'une caracteristique forte . 

Techniquement, c'est le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, du au 
roulement de la langue. 

Remarque : 

Cette sifat est apprise afin de ne pas etre appliquee avec exageration car ceci est une faute de prononciation. 
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Des lors que Ton va prononcer le ^) il faudra frapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 
Lorsque la lettre est mouchadada il faut attenuer rallongement du takrir en bloquant la langue. 

©At-tafachi-cs^ 1 

Dans la langue arabe, at-tafachi signifie : la propagation. 

C'est la propagation de Fair dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 

// s'agit d'une car acteristique forte . 

Cela concerne la lettre : L>° 

Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 
de la lettre (J*. 

©Al-istitala-^^4^yi 

Dans la langue arabe, al-istitala signifie : l'allongement. 

// s'agit d'une caracteristique faible . 

C'est Tallongement du son lors de la prononciation de la lettre : 

Techniquement, c'est une extension de la lettre dad (J^ 3 qui s'etend jusqu'a arriver au makharidj de la 
lettre lam (J. 
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Schemas recapitulatifs des caracteristiques des lettres arabes 



le souffle continue a sortir 
apres que la lettre soit prononcee : 



.^1 



o 

JS-?^ le souffle s'arrete de sortir 
apres que la lettre soit prononcee : 

Ja -La (jia j j 3 J ^ L_l I 

_£ ^ 

le son de la lettre s'arrete : 

^CjiilL-JJaj^^r 

0 

le son ne s'arrete pas 
clairement mais il ne continue pas 
trop : 5; u J jf 

S jLL jll i e S on continue : 

V ' la langue est proche du 
palais du palais et on remplit la 
bouche (emphase) : £ 

t 

JlilLiVI la langue s'eloigne du 
palais: lh 

0 0 

(juJaV I la langue est collee au 
palais : c>a u- 3 

'I il reste un intervalle entre la 
langue et le palais : 



(_>" (jj ^ ^ S (j 



(jViV I la lettre se prononce du bout 
de la langue ou du bout de levres : 

ClA^aLaVI ne se prononce pas du bout 
de la langue ou du bout de levres : 

iaia L ££^l L 3i>j 



3> 
1 




prononciation sans 
efforts : 



deviation du son des 
lettres de leur point 
d' articulation d'origine : 



jjjSill vibration de 
l'extremite de la langue lors de 
la prononciation de la lettre : 

J 

A ne pas exagerer ! 



l'air dans la bouche se 
propage, lors de la 
prononciation de la lettre : 



^UalojVt allongement du 
son : 



52 




53 



L' article « al » - J 



^^L' article defini « (J^ » de definition (<j£}J*^ f^) en arabe se prononce de 2 manieres differentes en 
fo notion de la premiere lettre du mot qu'il precede. L' article peut so it etre prononce comme tel, soit assimile. 

^Histoire du « al - (Jt » d'identification : Les freres jumeaux 

II etait une fois dans les temps anciens une famille qui s'appelait : « al d' identification » 

II etait ne dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier fut appele : soleil (o^^) et le second : lune (j^). 

Le papa leur avait amene des jouets pour s'amuser (ceux-ci etaient au nombre de 28 (qui etaient les lettres 

de P alphabet arabe). Mais savez- vous ce qui s'est passe apres ? 

Les jumeaux etaient entres en conflit, chacun voulait prendre les jouets de P autre. 

Quand le papa etait intervenu pour mettre fin a ce different, il avait divise les lettres en deux : 

CH 3 cH 3 -tJajjjcHcjii^J^^:14 lettres pour cJ^^ 3 

^?(jL3t^*tJ^zLct^^ :Eti4 iettres p° ur 

Ainsi le probleme fut resolu. 

Et comme lune avait du temperament, il forfait ses lettres a faire ressortir le son lam J 

4^ al-bab 4^ al-kitab 

(KM al-qalam Ojj^N al-halib 

Soleil etait, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son lam et il les incitait a le faire par une 

chadda O 

^— 3 at-tut SjUUl as-sayara 

an-nas at-tabl 




^ 0 o 

Les lettres lunaires - ^>jj^ 

^ Lorsque 1' article defini se trouve devant un mot commencant par une lettre lunaire, il va etre prononce 
« » (al). Ces 14 lettres lunaires sont : 

a-f-cs-ii-^-'-i'-c-j-^-^-c-^-s- 1 -* 

Dans la phrase : L^jk j A La 
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* Exemple : On prononce : S- 1 ^ par al-bab ; par al-hadj ;. . . 

Les lettres solaires - ^jj^l 

^■'Les lettres solaires forment le reste de l'alphabet et sont au nombre de 14 aussi. 

j — J — Ja — Ja — L ya— (j-a — — L >« — J — j — j — ^ — Cj — Cj 

Dans la phrase : 

II y a 2 cas : • Quand Particle n'est precede d'aucun mot 
• Quand Particle est precede d'un mot 

^ Quand 1' article n'est precede d'aucun mot il sera alors assimile devant le mot qui commence par une 
lettre solaire. 

Avec ces lettres, Particle va done subir une assimilation, e'est-a-dire Particle sera prononce « ^ », et la lettre 
commen9ant le mot sera doublee. 

On insistera sur sa prononciation et a Pecrit elle porte une chadda O. 
Exemple : 

On prononce : Cy^J^ par ar-rahman ; ^^J^ par ar-rahim ; J 'S par ach-chajarou ;. . . 
Remarque : 

On sait que le hamza * ne se prononce pas « a » mais « ai », on va done prononcer : air-rahman. 
^ Quand Particle est precede d'un mot , il ne se prononce plus du tout. 

On fait directement la liaison entre le mot qui le precede et le mot qu'il defmit et cela rend la lecture 
beaucoup plus facile. 

Sans prononcer Particle, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxieme mot 
en doublant celle-ci O, e'est-a-dire en insistant sur cette lettre. 

Exemple : Cy*^J*' (j* se prononce mmina-r-rahmani 
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Remarque : 

Ces noms "solaire et lunaire" proviennent d'exemples traditionnels donnes dans la grammaire arabe a partir 
des noms : 

• Soleil chams (j^JuS l e soleil (j ^S ll se prononce ach-chams 




Application dans la sourate Al-Fatiha 



Le « J » est une lettre solaire, les 2 
articles ne sont pas prononces et le 

« J » est renforce. 




Le « £ » et le « ^ » sont des lettres 
lunaires, on prononce 1'article. 




Le « J » est une lettre solaire, et le 
mot commence le verset, le hamza * 
est prononce « e » puis suivi du « J » 
renforce. 

Le second article n'est pas prononce, 
la liaison se fait directement avec le 

« J » renforce. 




Le « J » est une lettre solaire l'article 

n'est pas prononce et le « ^ » est 
renforce. 








Le « cH 3 » est une lettre solaire, 
l'article n'est pas prononce et le 

« cH 3 » renforce. 

Le « ^ » est une lettre lunaire on va 
prononcer l'article « J' » 




Le « ^ » est une lettre lunaire on va 
prononcer l'article « J' » 

Le « » est une lettre solaire, 
l'article n'est pas prononce et le 
« » est renforce. 
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Lecture de 2 mots lorsque le l er se termine par une lettre de 
prolongation et le 2 nd est un mot defini (il commence par « J ») 



Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolongees de 2 temps dans la prononciation d'un mot. 
Les lettres de prolongation sont : ' — L$ — J — (J? 

^Avec une lettre lunaire 

Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d'un mot defini, la lecture de ces deux 
mots se fait en pronon^ant la derniere lettre du l er mot comme une simple lettre portant une voyelle (done 

pas de prolongation de la voyelle) et (J^ ne sera pas completement prononce, on passe directement de la 
derniere lettre du l er mot au lam du 2 nd mot 



Exemple : 



APecrit 


A Poral 


^ ** * 

Sourate Quraish verset 3 





^^Avec une lettre solaire 



Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d'un mot defini, la lecture de ces 2 mots 
se fait en pronon^ant la derniere lettre du l er mot comme une simple lettre portant une voyelle (done pas de 

prolongation de la voyelle) et cJ^ ne sera pas prononce, on passe directement de la derniere lettre du l er 
mot a la lettre solaire du 2 nd mot. 



Exemple : 



APecrit 


A Poral 


Sourate Al-'Adiyat 10 


> as 
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Al-istFadha et al-basmala - j slUjiWl 




Al-isti'adha - s^VI 

* Allah c^^ 5 j nous a enjoint, lorsque Ton souhaite entamer la lecture de Son Livre, J^l de 

rechercher Sa protection contre Satan le lapide, afm que nous nous prions sous Tegide et la garde d f Allah 
^Uj j Allah j dit dans son noble livre : 

(Traduction rapprochee) 

« Lorsque tu lis le Qu 'ran, demande la protection d 'Allah contre le Diable banni. » Sourate An-Nahl verset 
16. 



Ce verset incite done le lecteur a demander refuge (protection) aupres d f Allah j <uU^ lors de la lecture 
du Saint Qu'ran. 

La formule afin de chercher refuge aupres d f Allah j <jU^> contre satan le maudit : 

« Je cherche refuge aupres dAlldh contre satan le maudit » 

Cette formulation est accepte a Tunanimite par les savants et elle est necessaire pour toutes personnes qui 
debute la recitation ou la lecture du Qu'ran. 

Son caractere juridique est la recommandation, < Ui) « (moustahab), et e'est Tavis de la majorite des savants 

0 

des qiraa , mais certains savants y ont vu le caractere obligatoire. 

On peut aussi bien s'arreter dessus lors de sa lecture ou la lier a ce qui suit (la basmala ou autre verset du 
Saint Qu'ran). Les 2 fa?ons sont authentiques et justes, bien que le fait de lier al-isti'adha avec ce qui suit est 
meilleur. 
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™ II existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapportees authentiquement par les savants 
des lectures, qu'il est autorise d'utiliser. 

II est egalement rapporte d'apres certains specialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 
d f Allah j -uU^ 9 lorsque Ton cherche Sa protection contre Satan le maudit. 

Cette formule peut se faire aussi bien au debut d'une sourate qu'en plein milieu. 

Par exemple, on peut dire : 



^ Selon les situations on va prononcer al-isti'adha a voix haute ou a voix basse. 
Le fait de le dire a haute voix se fait dans 2 cas : 

• Lorsque celui qui recite est entendu par d'autres personne il la prononcera a voix haute. 

• Lorsque celui qui recite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui debute la lecture au 
sein du groupe. Cest a dire qu'il le dira a voix haute sachant que c'est la premiere personne a reciter, 
les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispensees. 

Le fait de le dire a voix basse, se fait dans 4 cas : 

• Pour la priere, aussi bien celle que Ton fait a voix basse, que celle que Ton fait a voix haute. 

• Une personne qui lit a voix basse le Saint Qur'an, dans un train ou autre. 

• Lorsque celui qui recite prends place dans un groupe d'apprentissage et qu'il ne soit pas le premier a 
lire, afin de garder la continuity de la lecture commune. 

• Lorsqu'on lit le Saint Qur'an seul. 



« 




» 



Pour la derniere formule de protection il y a les mots, *y*& qui veut dire incitation, qui veut dire 

0 ^ 

insufflation, qui veut dire inspiration. 
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W Remarque : 

Lorsque le lecteur souhaite reciter un passage d'une sourate qui n'est pas le debut de celle-ci, il prononce la 
formule de al-'isti'adha. 

Cependant, il n'est pas recommande d'enchainer al-'isti'adha directement avec le verset si cette liaison directe 
peut preter a confusion quant au sens du verset. 

Exemple : 

Sourate Al-Baqara verset 255 (ayat al-kursiyy), le debut est : 

II n'est pas approprie de lier le mot ^J^^ au nom de Allah j 

Ainsi l'imam Ash-Shatibi ordonnait de lire al-basmala apres al-'isti'adha dans de tels cas. 




Les differentes manieres d f enchainer al f istFadha et la basmala 

II y a 4 possibilites 
^^L'injonction complete - £Jf>^ ci^j (Wa?lou al-djami') 

Cest le fait de tout lier sans faire de pause, al-'isti'adha et la basmala avec le debut d'une sourate. 

C'est une maniere permise. 

Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 

%^La separation complete - £J??^ £^ (Qatou' al-djami ') 

On marque un point d f arret apres al-isti'adha, puis apres la basmala et avant la lecture de la sourate. 

C'est ce qui est le plus courant. 
Exemple : 
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^<ULJI ^ S^UilWl lK-^j - Wa?lou al-isti'adha bi al-basmalati 

On lie al-isti'adha a la basmala, on marque un point d'arret, et on commence ensuite le debut de la sourate. 
Exemple : 



C^Sjjia Jjl ^ aI aL uII cJLalj j SiUlLiVI tlifljil _ Al-waqfou f ala al-isti f adhati wa wa?lou al- 
basmala bi awwali as-sourati 

On lit al-isti'adha et marquer un point d'arret, ensuite lier la basmala et le debut de la sourate. 
Exemple : 




Al-basmala - ^ 



A > H \\\ 



La basmala est le fait de dire : « 

II n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 

(Traduction rapprochee) 

« £7fe v/ot^ <ie Salomon; et c'est: «Au nom d' Allah, le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux » 

Mais il y a une divergence sur la basmala en debut de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 
proprement parle ou non. 

Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considere comme verset pour toutes les sourates, c'est 
egalement l'avis de l'lmam Ach-Chafi'y. 

Tandis que les lecteurs de Medine, de Bassorah, ainsi que du Cham ne la considere pas comme verset 
proprement parle, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (benediction) au debut des 
sourates, c'est l'avis de l'lmam Malik. 
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L'Imam Hafs considere que la basmala de chaque sourate est un verset. 

Ibn Kathir, Asim, Al-Kassahi, Abou Jafar, Qaloun, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 
deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 

Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 
un leger silence djSLJl (sakt), c'est a dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la 
suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 

Le reste des lecteurs, c'est a dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al- 
Azraq), ont lu avec les 3 possibilites : • la basmala entre les deux sourates, 

• le sakt sans basmala, 

• la liaison sans la basmala. 

En ce qui concerne sourate (baraa) appelee aussi (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 
n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 




Les differentes manieres de lire la basmala entre 2 sourates 

Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 
il existe 3 possibilites de Her 2 sourates et une fagon qui est interdite 

^^L'injonction complete - £Jf>^ ci^j (Wa?lou al-djami') 

Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 
debut de la sourate sans s'arreter. 

Exemple avec les sourate Al-Falaq verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 
W^La separation complete - £J??^ £^ (Qatou' al-djami ') 

On marque un point d f arret apres al-isti'adha, de meme que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 

C'est ce qui est le plus courant. 
Exemple : 
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jjjoj j±\ ciajil _ Al-waqfou 'ala akhiri as-sourati 
Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arret, ensuite lier la basmala et le debut de la sourate suivante. 
Exemple : 

^ interdit : L - **J^ J aIaLuSI ^-j SjjLJI j^l (Jlalj . Wa?lou akhiri as sourate bi al-basmala wa al- 
waqfou alayha 

La possibility de lier le dernier verset de la sourate a la basmala et de marquer un point d'arret avant de lire 
le premier verset de la sourate suivante n f est en revanche pas autorise , car la basmala definie le debut d'une 
sourate et non sa fin. 

Exemple : Interdit 

^ Remarques : 

• II est recommande de lire al-basmala au debut de chaque sourate a l'exception de la sourate At- 
Tawbah (le repentir). 

• Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 

Cependant, s'il desire enchainer la lecture d'al-basmala avec le debut du verset en milieu de sourate, 
il doit veiller a ce que le sens ne prete a pas confusion, comme evoque auparavant concernant al- 
'istfadha. 
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La ghounna (^) dans le noun <j et le mim 



^^ Dans « 4jJJ?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 

^^La ghounna est une sifat obligatoire pour le mim ^ et le noun (J, peut importe leur etat (qu'elles soient 
vocalisees, portant une soukoun, lors du izhar, du idgham ou bien lors de Tikhfa). 

Son point de sortie est le ^ J "U^ (la cloison nasale). 

Cependant il existe des degres dans Techelle des ghounnan (pluriel de ghounna) : 

• Le degre le plus fort et long pour P application de la ghounna est celui de T idgham ou de la chadda O. 

• II est plus long et plus complet que celui du ikhfa. 

0 

• Et la ghounna du ikhfa est plus long et plus complet que celui du soukoun. O 

• Le degre le plus faible etant la ghounna du mim ^ et noun (J vocalises - moutaharika ^ J^*. 



Echelle des degres de la ghounna pour le U et le ^ - o^' 




Exemples 


OU S^juoJI 

idgham ou chaddaO 


Degre le plus fort de la ghounna 
Temps le plus long 


Sourate Al-Baqara verset 164 
Sourate Al-Ikhlas verset 1 

Sourate Al-Imran verset 144 


^ 0 0 

Ikh© 




Sourate Al-Qadr verset 1 


0 

soukoun O 


Cest egalement le cas pour 
le tanwin dans le cas du izhar 
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Sourate Al-Baqara verset 28 
Sourate A1-' Ala verset 16 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

Sourate Al-Baqara verset 286 


vocalise 


Degre le plus faible de 
la ghounna, temps le plus court 


Sourate Al-'Araf verset 50 



Ensuite vient la question sur les temps de la ghounna. 

On entend beaucoup dire que la ghounna du noun (J et du mim ^ avec chadda : -J dure « harakatayn », 
U^J^ (2 harakas, temps). 

Cependant on peut facilement lever Tambiguite et demontrer que le temps de la ghounna du noun (J et du 

mim ^ avec chadda O est bien au-dela de 2 temps , c'est Tavis du Dr Aymen Sued, en ce qui concerne le 
chapitre lA*^ J' (les temps de la ghounna). 

^ Techniquement, pour la ghounna naqis, partielle (f^oS& aIsJI) jj f au t poser les levres en laissant une 
petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 

Pour la ghounna kamil, complete 4i»JI) ii f au t coller les levres sans appuyer afin de bien prononcer la 

lettre suivante. 

^^ Remarque : 

Beaucoup d'entre nous integre la ghounna systematiquement dans leur recitation, et ceci pour toutes les 
lettres. 

II faut bien veiller a fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le mim ^ et le 
noun (J. 



65 



Regies du noun as-sakina « <j » et du tanwin 

^^ Dans « SUJ^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



JJlS'LulJ 1 ! 


\ Lila'j '^ a J j'^Ja* 


^ U>JJ J^>" 




p&jt j ^jla^ *^J*Ji siisti 


ii - 




p 





w^La lettre noun sans voyelle (J est appelee « noun as-sakina ». 

^^Le tanwin U^J^' est le nom donne en arabe a la double vocalisation se trouvant a la fin des mots et dont 
le son est celui du noun as-sakina (J. 

Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma '--J, deux fatha '--J ou deux kasra y). 
Soit, la terminaison d'un mot par : • : an O 

0 

Le noun as-sakina (J est cache a l'ecrit mais il se prononce a l'oral. 

Exemples : ^f-' se prononce « aliman » 
^f) ' se prononce « alimin » 
^f) ' se prononce « alimoun » 



* La lettre noun sans voyelle (J ou le tanwin O y O, ont deux points de sorties et suivent les memes 

regies de tadjwid : • La premiere, c'est quand le (J est prononce clairement, 

la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents superieures. 
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• La deuxieme, c'est quand il est dissimule ou assimile avec une nasalisation, 
la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 



II y a 4 regies concernant le noun sakina ou le tanwin '--J y '--J a appliquer selon le cas, lorsqu'ils sont 
suivis d'une des lettres de l'alphabet : 

0 0 

(al-izhar), la clarification 

• £t£oVI (al-idgham), V assimilation 

• M^y 1 (al-iqlab), la substitution 

• *UiV I (al-ikhfa'), la dissimulation 




0 0 ©o 



^iikll jl^yi - La clarification 

^^Dans la langue arabe, al-izhar signifie la mise en evidence, la clarte. 

^ ; ..... 

" On applique cette regie lorsque le noun as-sakina (J ou le tanwin { J y { J est suivi par Tune des 6 
lettres gutturales (p^t ^JJ^) suivantes, lettres de la gorge : 

Dans la phrase : J"f^ * ^9 is^ 

i 

^ Techniquement, ces lettres ne modifient pas la prononciation du noun as-sakina (J et du tanwin. 

Le noun as-sakina (Jet le tanwin O y U doivent etre prononces clairement devant ces lettres, que ce soit 
dans un seul mot (pour le noun as-sakina), ou entre deux mots (pour le noun as-sakina et le tanwin). 
La ghounna est alors partielle 

0 OS OS ^ 0 

Exemples du izhar du noun as-sakina dans un seul mot : (J J 1 ^ U - 

Exemples du izhar du noun as-sakina entre deux mots : L>*^ L>* - L>? - L>? - (vft^ L>? 
Exemples du izhar du tanwin : (J^'* 

67 



Exemples : 





Pour le noun as-sakina (j 


Pour le tan win y 


s. 

1 


Sourate Al-An'am verset 26 


Sourate Al-Ikhlas verset 4 


C 


Sourate Al-Kawthar verset 2 


Sourate An-Nissa verset 26 


c 


♦ © ♦ ° 2 ^ ♦ - T - 

Sourate Al-Ouraich verset 4 


1 t kilo j&l jjj 

Sourate An-Nissa verset 35 


p 


(jjj^i nlaa (Jjl ^£jlaa ^ill (Ja 

Sourate Al-Isra verset 5 1 


Sourate At-Tin verset 6 


e 


t/9 \\cL L**\^9 \\ ,\ \\\\ \^\\, ^ 

Sourate Al-Fatiha verset 7 


Sourate Al-Baqara verset 7 


6 


J}lA J AJ La3 J&I ^JH^aJ 

Sourate Az-Zumar verset 36 


Sourate Al-Qadr verset 2 



™ Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu'il faut appliquer la regie de al- 
izhar pour le noun as-sakina et le tanwin : 



• Le noun as-sakina porte soukoun O, 



Comme dans la sourate A1-' Alaq verset 2 : =* &■ 



• Le dammatayn U est entoure d'un demi-cercle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 

• Le kasratayn y est parallele, 




Comme dans la sourate Al-Falaq verset 5 : 
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• Le fathatayn '--J est parallele, 



Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 : 



Lorsque dans le Saint Qu'ran on n'applique pas la regie de al-izhar pour le tanwin 
du tanwin au-dessus de la consonne sont legerement decalees et non en paralleles. 



■ } , les 2 harakas 




est suivi par Tune des 6 



ft^Vt - V assimilation 

^T)ans la langue arabe, al-idgham signifie l'emboitement, 1' insertion. 

* On applique cette regie lorsque le noun as-sakina (J ou le tanwin { J y 
lettres de al-idgham : 

L$~ J-U-f- J- J 

Dans la phrase : 

^ Techniquement, la regie d' al-idgham consiste a faire emboiter la lettre du noun as-sakina (J ou du 

tanwin y avec une de ces 6 lettres vocalisees - moutaharika ^ J^- 1 *, de sorte a ne former plus 
qu'une seule lettre redoublee, mouchadada (iJ^lui*). 

Al-idgham se divise en 2 categories : 




Aixj ^IfciVI - Al-idgham avec nasillement 



^ ^^V' - Al-idgham sans nasillement 



assimilation partielle avec nasillement, Al-idgham bi ghounna - <^ 



On appelle cet idgham : « naqis » ((j^Ull car il reste la caracteristique de la ghounna (le 

0 

nasillement) du noun as-sakina (J et du tanwin lors de Tidgham. 

Ces regies s'appliquent a toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 
supprime la ghounna lors de Tidgham du noun as-sakina et du tanwin dans le waw J et le ya L$. 
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Et egalement pour le ya (J? dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'apres le tariq de Abi 
Othman Ad-Darir. 

En ce qui concerne les autres lectures, notamment les versions de Hafs de 'Asim et Warch de Nafi\ il n f y a 
pas de divergence a ce sujet, et Allah est le plus savant. 

Cet idgham ne peut se faire qu f entre deux mots lorsque le noun as-sakina (J ou le tanwin '--J y '--J est suivi 
d'une de ces 4 lettres : 

if- j-u-f 

Dans la phrase : (qui signifie : la croissance) 

Techniquement, le noun as-sakina (J ou le tanwin '--J y '--J disparait done mais on prononce la lettre qui 
suit avec nasillement complet AiLSl ? d e 2 temps ou harakatayn 

Exemple : 





0 

Pour le noun as-sakina (J 


Pour le tanwin y 




Jilll 4Juu Loj 

Sourate An-Nahl verset 53 


Sourate Al-Moutaffifm verset 3 




Sourate Al-Muminoun verset 55 


(JjLaa j^Jlj ci^s 

Sourate Al-Houmaza verset 9 


j 


Sourate Al-Ankaboot verset 22 


Sourate Al-Masad verset 1 


<* 


Sourate Ta-Ha verset 112 


Sourate Az-Zalzala verset 6 



Remarque : 

0 

Cette regie s'appliquera dans 2 mots different s , le premier mot terminera par le noun as-sakina (J ou le 
tanwin O y O et le mot suivant commencera par Tune des lettres d'al-idgham. 

Si le noun as-sakina (J ou le tanwin O O O est suivi par Tune des 6 lettres du idgham dans le meme mot, 
alors on n'applique pas la regie al-idgham, mais celle de al-izhar 
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II y a 4 mots dans le Saint Qur'an ou il y a cette exception : 



** 


Sourate Al- f Ala verset 16 




Sourate Al-An'am verset 99 




Sourate Ar-Rad verset 4 




^gjl^ U^a ^) ^ jjKaj JJ^I L-i^J Ail) jj 

Sourate As-Saff verset 4 



WL' assimilation totale sans nasillement, Al-idgham bi ghayri ghounna - <^ Jpj 

On appelle cet idgham : « kamil » ^li I, complet) car le noun as-sakina (J ainsi que ses sifat 

disparaissent entierement lors de Tassimilation et cela concerne ces 2 lettres : 

j-j 

Techniquement, dans cette regie du idgham, le noun as-sakina (J ou le tanwin O y O s'effacent et on 
passe directement a la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 

II n'y a pas de ghounna - *lkl\ ^ jj V et la lettre du lam cJ ou du ra sont renforcees avec chadda O 

Le noun est directement emboite dans la lettre qui suit. 
Exemple : 





0 

Pour le noun as-sakina (J 


Pour le tanwin y 


J 


Sourate Al-Baqara verset 2 


Sourate Al-Qaria verset 7 


J 


Sourate Al-Ikhlas verset 4 


(j^^Luii] UulLa ULalLL lid! 

Sourate An-Nahl verset 66 
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- La substitution 



^Dans la langue arabe, al-iqlab est le fait de changer quelque chose de sa forme initiate, la 
transformation de sa nature d'origine. 

Concernant la regie que la majorite connait sous le nom de l'iqlab, il faut savoir que le terme arabe (c'est a 
dire propre a Tarabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjwid, c'est al-qalb - 

Le noun as-sakina ou le tanwin et le ba 4^ sont tres proche du meme point de sortie de lettres, c'est la raison 
pour laquelle il n f y a de substitution que pour la lettre ba 



en mim ^ pour faciliter la diction. 



On transforme done le noun as-sakina (J ou le tanwin '--J y 

^ Techniquement, al-iqlab consiste a changer le noun as-sakina (J ou le tanwin y par un mim ^ 

franc, avec ikhfa' lorsqu'il est suivi d'un ba 4-*, en effectuant une ghounna complete ou totale (^1^ 
de 2 temps. 



Ainsi, on substitue le noun (J par la lettre mim ^ dissimule par une ghounna. 

II faut veiller a serrer les deux levres lors de la prononciation du mim maqlouba ^ pour ensuite 

relacher les deux levres avec izhar, c f est-a-dire sans ghounna. 



Exemple : 



0 

Pour le noun as-sakina (J 


Pour le tanwin y 


Sourate Al-Houmaza verset 4 


Sourate Al- f Alaq verset 15 



Remarques : 

• Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit mim au-dessus du noun as- 
sakina (J ou du tanwin O y O lorsque Ton doit appliquer cette regie. 



Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 



^ lf t ^ ^ fi i; 



• Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 
premier verset de la sourate suivante. 
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Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 
On peut lire comme suit : 

^^jijja L_alLy ^-1^.^)11 ^jaij <J j£=>L* d ^lx.ka^> 

« fadja'alahown ka f asfimma-koulimbismillahi rrahmani rrahimi li ilafi qouraych » 
Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala ail mot « ma-koulin - « 

Le mot se terminant par un tanwin y et etant suivit par ^ qui est un mot commen^ant par 

la lettre ba 4-* alors on doit appliquer la regie de al-iqlab. 

C'est ainsi qu'a la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iqlab, car elles finissent par un noun as- 

sakina (J ou un tanwin : -J y : -J, et la liaison se fait avec le 4-* de « L>^^r' » 

(Bismillahi r-Rahmani r-Rahim) de la sourate suivante. 




^Sgkll *U^VI - La dissimulation 

^Dans la langue arabe, al-ikhfa' signifie cacher, voiler ou dissimuler. 

w'C'est la prononciation du noun as-sakina (J ou du tanwin y '--J qui se situe entre al-izhar et al- 
idgham, en conservant la ghounna complete de 2 temps dans le noun as-sakina ou le tanwin. 

Lorsqu'ils sont suivis des 15 lettres restantes apres avoir retranche les lettres de al-izhar, al-idgham et al- 
iqlab : 

Ja — Ja — — — cii — — (Jjj — (jfi — — ^jia — dj — cfj — J — 3 — ^ 



Dans la phrase 



™ Techniquement, on prononce le noun as-sakina (J ou le tanwin O y O d'une maniere qui se situe 
entre la clarification (al-izhar) et Tassimilation (al-idgham), sans appuyer sur la lettre (chadda O), mais avec 

, S3 j> 0 

nasillement de 2 temps. 

Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de fa?on claire et distincte. 
Son application se fait aussi bien a Tinterieur du mot qu'entre deux mots. 
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Exemple 





0 

Pour le noun as-sakina (J 


1* 

Pour le tan win y 




^JO) La /j gAjtc* ^lil V \ 

Sourate Al-Kafiroun verset 3 


Sourate At-Tawba verset 100 




Sourate Al-Qaria verset 2 


Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 




Sourate Ash-Shams verset 10 


Sourate Al-An'am verset 99 




Sourate Al-Baqara verset 255 


Sourate Al-Masad verset 3 


E 


Sourate Quraich verset 4 


Sourate Yousouf verset 83 


J 


Sourate Ash-Shams verset 9 


Sourate Ta-Ha verset 102 




Sourate Al-Asr verset 2 


J J L L 1 -V Wii L \\\ \ CL L \ \\ \ 

Sourate At-Tahrim verset 5 


> 

LH 


Sourate Al-Falaq verset 2 


J**^ ij\ Al« (^=*Vj 

Sourate Al-Hajj verset 5 




Sourate Al-Ma'un verset 5 


^ ♦♦^ ^ 

Sourate Al-Haaqqa verset 6 




Sourate Al-Ghashiya verset 6 


Sourate At-Tawba verset 107 




Sourate An-Naziat verset 37 


Sourate Al-Baqara verset 168 




Sourate At-Taryq verset 5 


Sourate Al-Imran verset 117 
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jq (j^jdl^ (JLl^J) (JJ^ J 

Sourate Al-Qaria verset 5 


1 jju (JJ^Ij ^cL9 Uiicj 

Sourate Ghafir verset 7 


J 


Sourate Al-Maeda verset 34 


Sourate Al-Imran verset 187 




Sourate Al-' Alaq verset 1 1 


& J*=* L3JJJ 6 J^J 1 

Sourate Al-Anfal verset 4 



^ Remarques : 



• La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette regie, lors du nasillement (ghounna). 
Al-ikhfa' est un niveau intermediate entre al-idgham et al-izhar. 

La grande difficulty de cette regie reside dans le fait que la langue se deplace du point de sortie (al-makhraj) 
du noun (J pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 

La langue doit etre ni trop proche ni trop loin du point d' articulation (makharidj) du noun (J. 

• La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 
(fmement) car elle s'identifie a la lettre qui suit. 

La ghounna va etre faite de fa?on emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama (4 : 

L )-a — (jia — j — la — 

La ghounna va etre faite de fa?on fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa J*) : 

— J — (JJJ — (JJJ — — — J — J — ^ — 

; ,* ..... - a 

• Lorsque la lettre noun as-sakina (J ou le tanwin { J y { J sont suivis des deux lettres : l3 - , le 
son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 
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Tableau recapitulatif des regies du noun as-sakina et du tanwin 













Haut de la gorge Milieu de la gorge Fond de la gorge 


























** * ** ** K K 

<^_fl e3 ^ J L>° 



Remarque : 

Si le noun sakin (J ou le tanwin ^ y ? -...- 5 sont suivis par une hamza de liaison (ci^jll la regie ne 

s'applique pas. 

On ne fait ni un idgham, ni un izhar, ni un iqlab et ni un ikhfa'. 

On prononce le noun (J avec une lettre breve kasra v afin d'eviter la rencontre de deux lettres surmontees 

0 

d'une soukoun O. 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 
Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 1 



On va lire : « Qoul houwa Llahou aHadouni Llahou g-gdmad » 



Si on veut lire le premier verset et le deuxieme sans arret, la lettre (J a la fin du premier verset est prononcee 
clairement avec une kasra O. 
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Regies du mim « f » et du noun « 0 » 

mouchaddatayn 

^.iaIIj (jj^il ^IfL^I 

^^ Dans « ^jjj?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 





-" - : -" 


-- -* 


\'SA Jai *t> jim Jsz. & 


(J ill 4_i±J ^s^Jl 







^^Le « noun » et le « mim » redoubles : jj l^^ t ^-i^ll j (jj^Jl, sont tous les noun et de tous les mim 
redoubles (avec chadda) O . 



En general, une lettre redoublee est composee a l'origine de deux lettres : 

0 

• la premiere surmontee d'une soukoun : O 

• la seconde d'une voyelle breve : '--J : -J V- 

La premiere lettre a ete assimilee a la deuxieme pour ne former qu'une seule lettre dedoublee. 

^ Techniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 
« La ghounna (4-&JI) dans le noun et le mim ») et en renfor9ant la lettre. 

* ,°, 
• Le mim redouble ^ est a l'origine compose de deux mim ^, le premier surmonte d'une soukoun O et le 

deuxieme d'une voyelle breve. Le premier a ete assimile au deuxieme pour ne former qu'une seule lettre 
redoublee. 

Regie a appliquer au mim redouble ^ : II faut faire une nasalisation avec une duree de 2 temps ou 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

Le mim redouble f est denomme egalement « lettre nasalisee redoublee ». 
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• Le noun redouble (J est a l'origine compose de deux noun, le permier surmonte d'une soukoun : -J et le 
deuxieme d'une voyelle breve. Le premier a ete assimile au deuxieme pour ne former qu'une seule lettre 
redoublee. 

Regie a appliquer au noun redouble (J : II faut faire une nasalisation pour une duree de 2 temps 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

Le noun redouble (J est denomme egalement : « lettre nasalisee redoublee ». 



^ Exemple : 



6 


Sourate An-Naas verset 2 






Sourate Al-Fil verset 5 
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Regies du mim as-sakina « f » 

^'La lettre mim ^ (et le mim as-sakina ^) est une labiale, c'est a dire que c'est une lettre qui correspond au 
son emis lors du contact des deux levres (U J™" 1 ^ ). 

0 

Dans le cas du mim, ^ lorsqu'il porte une soukoun '--J et est suivi d'une lettre, il existe 3 regies possibles qui 
s'appliquent : 

• (al-ikhfa'), la dissimulation 

• (al-idgham), l'assimilation 

0 0 

(al-izhar), la clarification 

^jLSA] ^Ua.yi - La dissimulation labiale 

^^ Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 







*■ f ' 


;- ■■ -■ -■ 


i'jfai J*i :> jiil Jc 




^iiij ji lij jlj lS^3 jJ^lj 


(jj^Vl ^jS'j -lit Igj jfjal j 



* Nous appelons cet ikhfa « chafawi » (cS ji^ll ^li^VI) 9 du simple fait qu'il sort des deux levres (U J™ - 
ach-chafatayni). 

Certains savants du tadjwid y ont vu al-izhar mais cela reste un avis tres singulier. 



^^On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi d f un ba 

^ Techniquement, le mim ^ est dissimule, c f est-a-dire qu'on le prononce d'une fa?on entre la clarification 

(al-izhar) et Tassimilation (al-idgham), en faisant attention a bien faire le nasillement complet 4i*Jt) 
de 2 temps. 
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La lettre ba 4-* vocalisee est prononcee clairement. 
Ici on pose les levres sans appuyer. 

II y a divergence, ikhtilaf des savants sur la maniere, et les 2 manieres sont bonnes : 

• soit coller les levres, 

• soit laisser une tres petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 
^ Exemple : 





Sourate Al-Fil verset 4 




♦ 


Sourate Al-'Alaq verset 14 





^jlill fiL°sy\ . L' assimilation labiale 

^ Cet idgham est aussi appele al-idgham al-moutamathilayn - U J^*^^ il^VI ou al-idgham al-mithlayn 
a^aghir J J* > ^ U^V^ f V I car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

C On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi d f un autre ^ moutaharika ^j^ia (avec 
voyelle : kasra y, fatha '--J ou damma : -. ; '), 

^ Techniquement, les deux mim ^ flisionnent pour n f en faire qu'un que Ton prononce avec une 
chadda O et avec un nasillement complet comme il doit etre (uj^ ^ ci^' Aiill) d e 2 temps. 

Ici on appuie sur les deux levres. 

Le 2 eme mim porte une chadda O dans l'ecriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 
commence jamais par une chadda. 

C'est en fait un signe dans l'ecriture coranique qui nous montre que Ton doit appliquer al idgham ach- 
chafawy. 



Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 : 
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Exemple : 





Sourate Quraich verset 4 






Sourate Al-Houmaza verset 8 





^jlill - La clarification labiale 



^^ Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 

On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi de toutes les 26 autres lettres, c'est a dire : 

— l£ — 0* — J — J — ^ — ^ — c~ c~ ZL~ ^ — ^ — ^ 
— j — a — j — J — ^— J — ^ — £ — £ — ^ — ^ — lh* 

C Techniquement, on prononce le mim as-sakina ^ normalement et distinctement sans ghounna de 2 
temps. 

La ghounna est done diminuee ou partielle (^^^ ^-^1), et on prononce la lettre de l'alphabet qui suit. 

0 

II se produit lorsque le mim sakina ^ est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le ba ^ et le 

mim ^, a la base e'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mim ^ comme le noun (J ont pour point de 
sortie (makhradj £ J^) le khaychoum. 

Exemple : 





Sourate Al-Ikhlas verset 3 




e 


Sourate Al-Kafiroun verset 5 


Ajc.) Uj ^jj^jlc. ^Ijl V (JjliaS ^p-jlj (li^ 3 ^ 


J et 


Sourate Al-Kafiroun verset 6 


<^J fig 
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^ Remarque : 

0 * 

La clarification (al-izhar) sera plus forte lorsque le mim as-sakina ^ sera suivi des lettres waw J et fa ^— 9 car 
ces lettres ont leur point de sortie (makhradj £ J^) qui est les levres egalement et il devient facile au 

lecteur de dissimuler le mim ^. 

0 ♦ 

On s'efforcera done de prononcer plus clairement ce mim as-sakina ^ au contact du waw J et du fa ^— 9 pour 
ne pas qu'un ikhfa ne soit prononce par megarde. 

Exemple : 





Sourate Al-Mouminoun verset 104 




J 


Sourate Al-Fatiha verset 7 





Shema recapitulatif des regies du mim as-sakina « f » 
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Regies des prolongations - 

^^ Dans « ^jjj?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



jr .- M _- £■ .- 

i ■" ■ ■' ; 








: 









^"Dans la langue arabe, on appelle par « madd ^ » ce que Ton defmit par « ajout ». 

Au niveau du tajwid, il s'agit de prolonger le son de la voix lorsque Ton prononce la lettre concernee. 

^ Dans P alphabet arabe : 

• II y a 3 voyelles courtes aussi appelees haraka J^) : ■ la fatha (^^) :U 

■ la damma A > ^ ) 

■ la kasra (* J^) : V 

• Et il y a 3 voyelles longues : 

La prolongation concerne ces 3 lettres, que Ton appelle communement « hourouf al madd - JJ^ - les 

lettres de la prolongation » qui sont : 

■ le alif ' precede d'une consonne portant la voyelle courte fatha O : c'est le alif maqsura ' ou alif 
mamdouda L$ 

■ le ya l£ precede d'une consonne portant la voyelle courte kasra v • c'est le L$ 

■ le waw J precede d'une consonne portant la voyelle courte damma O : c'est le J 

Dans la phrase : tfc^jH ou dans le verset : 

(La damma sur & subissant une prolongation naturelle, dans ce cas precis) 
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^^Les prolongations oil moudoud (^j^ill) sont classees en 2 categories, qui sont elles memes divisees en 
10 sous-categories : 



'2, a I 



L'allongement principal : , al-madd al-asly, divise en 4 sous-categories. 

L'allongement specifique qui est lie a un hamza £ ou une soukoun : al-madd al-far'v, 

divise en 6 sous-categories. 




L'allongement principal : J^ 3 ^ ^ 

0 

Al-madd al-a?ly est une prolongation de base qui n'est pas liee a un hamza * ou a une soukoun '--J. 

Elle se prolonge naturellement de par elle-meme, et cela a Tinverse du al-madd al-far'y jiil.ttil) qui est 

0 

prolonge par la cause d f un hamza * ou d'une soukoun '--J. 

Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (U^J^ - harakatayn). 
Remarques : 

Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas liees a un 
hamza £ ou a une soukoun : -J), sont signalees par un petit alif , un petit ya ^ ou un petit waw j (appeles 
aussi * jjiLali <-*j jaJI) : 

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 1 : " ^ 

Exemple dans la sourate An -N ami verset 40: > * ^ *" 1 

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 : ** > 

W Al-madd at-taby'y - es?^^ ^ 

Le madd at-taby'y (cs^ 

Jail ^31) est le madd al-acly (c^ 3 ^ ^) 



C'est une prolongation simple sans particularites, un allongement naturel. 

La voyelle longue n'est ni suivie, ni precedee d f un hamza £ ou d'une soukoun O. 

La prolongation se fait de 2 temps (U^S . harakatayn) et pas plus. 
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Les 3 lettres du madd at-taby'y appeles aussi moudoud at-tabi'iya (^ JTJJ 1 ^ ^j^) sont : Le alif ^ le waw J, 
le ya L$ 

Dans la phrase : * (£ J?* J~* 

On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 

■ Lorsque le alif t est precede d'une consonne portant la voyelle courte fatha : -J 

■ Lorsque le ya (J? est precede d'une consonne portant la voyelle courte kasra V 

■ Lorsque le waw J est precede d'une consonne portant la voyelle courte damma '--J 

Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 1 



Remarques 



Dans certains exemplaires du moushaf, le alif de prolongation est surmonte d'un rond net : \ 9 on ne fera pas 
de prolongation de 2 temps . 

Exemple dans la sourate Al-Kafiroun verset 4 : 
/c/ /azY /><zs* <ie prolongation. 

Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 : ^ ^ ^ **" - 

Le rond au dessus du alif n'est pas aussi nettement dessine. 
Id on fait une prolongation de 2 temps. 

WAl-madd al-badal - <JP ^ 

Lorsque la prolongation est precedee d'un hamza ft , la voyelle longue est de 2 temps. 
Exemple : 



Sourate Ar-Rahman verset 1 
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WAl-madd al- f iwad - C5^J^ ^ 



Cest une prolongation qui remplace le tanwin fathatayn « an » : . : a la fin d'un verset oil lors d'une pause 
au milieu d'un verset. 

Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn '--J. 
Exemple : 



Sourate Al-Adiyat verset 1 



'Al-madd a^-^ila ^oughra - lS j*^* AlLal\ 



En general, en fin de mot, la lettre 6 (hou) represente le pronom personnel ( J^^ 3 ) de la 3 erne personne du 
singulier. 

• Si la lettre 6 est precedee d'une lettre portant soukoun '--J ou d'une voyelle longue LSjLS ' ou que 

0 

la lettre b porte soukoun b , le temps de la lettre est d' l seul temps. 
Exemple : 



Sourate Al-Bayyina verset 8 



• Cette lettre est prolongee de 2 temps lorsqu'elle n'est pas suivie d'un hamza fr , sauf dans 3 cas 

■ Quand elle est precedee d'une lettre de prolongation, 

■ Quand elle est precedee d'une lettre qui porte soukoun, 

■ Quand elle meme, elle porte soukoun. 

Exemple : 



Sourate Al-Adiyat verset 4 



Remarques sur le madd ac-cila coughra : 

• Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle a cote du b 

(selon s'il est vocalise, ^ jaJi* avec kasra V ou damma : --J) 9 pour nous signaler la marque de la 
troisieme personne du masculin singulier et que Ton doit prolonger de 2 temps. 

Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du & avec une kasra * : > ^ 



86 



Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du 6 avec une damma w 
Les exceptions a la regie du madd ac-cila coughra : 

• Parfois, les regies ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre & ne sont pas a 
appliquer. Cela fait partie de la specificite du Saint Qur'an. 

Exemples : 



Sourate Al-Araf verset 111 




Sourate Al-Fourqan verset 69 




Sourate Az-Zumar verset 7 




Sourate Al- 5 Alaq verset 15 




• Contrairement, parfois, la regie du madd a9~?ila soughra est a appliquer alors que la condition que le 
damir 6 soit precede d'une lettre moutaharika vocalisee, n'est pas remplie. 

Exemples : 


Sourate Al-Furqan verset 69 





WAl-madd at-tamkin - ^ 



Lorsque 2 ya L$ ou 2 waw J se suivent et que Tune de ces lettres est une lettre maddya (ya L$ precede 
d'une kasra O ou waw J precede d'une damma O) alors il est necessaire de bien respecter les 2 temps de la 
lettre maddyya ya L$ ou waw J afm de ne pas faire d' assimilation (al-idgham) entre les 2 lettres. 

(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika ^ J^*, vocalisee, voir le chapitre sur « Les regies 
de V assimilation de deux lettres - f^^y I al-idgham »). 

Exemples : 



Sourate An-Nissa verset 86 


LA J^J J) ( JJud^U 1 jj^a 4lMl *on-v )^) j 


Sourate Al-Baqara verset 277 





87 



^Remarque sur les prolongations naturelles 

On rencontre dans le Saint Qu'ran des mots courant en langue arabe qui s'ecrivent sans prolongation, mais 
qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 



Traduction 


Maniere dont le mot est 
ecrit dans le Saint Qu'ran 


Se prononce 


Celui-ci/celui-la 






Celle-ci/celle-la 






Cela/ce/cet...la 






ainsi 






Allah 






Divinite 






Daoud <^ 






Les cieux 






Ceux-ci/celles-ci/ceux- 
la/celles-la 






Mais 
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L'allongement speciflque : ^jiii^i 



^ 0 0 





Prolongations liees a un hamza £ 

3 cas 












|T 






V 


Prolongations liees a une soukoun 

3 cas 

1 cas se divise en 4 categories 


j 



La prolongation est suivie d'une hamza *. dans 3 cas 

WAl-madd al-wajib al-moutta?il - J^^l S-^'j^ ^ 

Cest lorsque dans un meme mot, la prolongation est suivi du hamza 
On peut alors pro longer de 4 ou 5 temps . 
Exemple : 



Sourate Al-Ma'un verset 6 



Remarques : 

• Attention ! Le madd al-wajib al-mouttasil est une obligation a appliquer dans la recitation. 

• Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s f y tenir tout au long 
de sa lecture. 

• Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d'une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 



Exemple sourate Al Fajr verset 22 
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wAl-madd al-jaiz al-mounfa?il - J> ^Vu\ l jjUJI ^11 

C'est lorsque la prolongation est a la fin d ? un mot, et que le hamza * se trouve au debut du mot qui le suit. 
On peut alors pro longer de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 
Exemple : 



Sourate Al-Kafiroun verset 2 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d'une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 

Exemple sourate Al-Fajr verset 16 : > ^ ^ " 



©Al-madd a^ila koubra - lS Allall Ul 



C'est la prolongation qui suit le pronom masculin 6 (hou). Lorsque ce pronom est suivi d v un hamza f\ 
On le prolonge de 4 ou 5 temps . 

Les oulemas ont dit qu'il y a une preference pour faire 4 temps au lieu de 5. 
Exemple : 



Sourate Al-Houmaza verset 3 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit waw ou de la petite virgule qui 

est a cote du pour nous signaler la marque de la troisieme personne du masculin singulier et que Ton doit 
prolonger de 4 ou 5 temps. 

Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 : • " 
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La prolongation est suivie d 'une soukoun o. dans 3 cas 

wAl-madd al- f aridou as-soukoun - jj^^ ^jUJl 

C'est lorsqu'arrive apres une prolongation, une soukoun '--J qui est du a Tarret. 
On peut le prolonger de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

2 temps pour une recitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une recitation lente. 
Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 1 



WAl-madd al-lin - u^t ^ 



C'est lorsqu'on s'arrete sur un mot dont l'avant derniere lettre est un waw J ou un ya LS qui porte une 
soukoun O et Qui est precede par une fatha O. 

On peut alors prolonger ce waw J ou ce ya (J? de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

2 temps pour une recitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une recitation lente. 

Exemple : 



Sourate Quraich verset 1 



35 JJ 0 

WAl-madd al-lazim - f >M ^ 

C'est une prolongation suivie d'une soukoun O obligatoire J * ), le tout en un seul mot. 
II se prolonge obligatoirement de 6 temps . 

Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d'une 
prolongation de 6 temps. 

Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 : ^-^^^ ^ 
Exemple sourate Al-Baqara verset 1 : 
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Al-madd al-lazim se divise en quatre categories 

• Al-madd al-lazim al-kalimi al-mouthaqqal - u&^\ i p^f^ 

Prolongation qui concerne un seul mot et « mouthaqqal - <J*& » signifie dans la langue arabe : alourdi. 

Cest lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doublee (avec chadda { J) dans un mot. 
Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 7 



,^\\ ~£ J jj^axJoll ^)JO 



• Al-madd al-lazim al-kalimi al-moukhaffaf - <—ttaJJl ^f^ll f ^ 

* ♦ » ^1 

Prolongation qui concerne un seul mot et « moukhaffaf - c » signifie dans la langue arabe : allege. 

0 

Cest lorsque la prolongation est suivie d'une lettre sakin (avec soukoun : -J) dans un mot. 

Cette regie n'existe que 2 fois dans le Saint Qur'an , pour un mot identique, le mot « ch^i » (qui signifie en 
arabe : maintenant) et dans la meme sourate, sourate Younous : 



Sourate Younous verset 5 1 
Traduction rapprochee 


(jj^TMuil %l 3Sj q!^\$> ^-J ^ILol^ £fij La lil 

« Est-ce au moment ou le chdtiment se produira que vous croirez ? [II 
vous sera dit: «Inutile».] Maintenant ! Autrefois, vous en reclamiez 

[ ironiquement] la prompte arrivee !» 


Sourate Younous verset 91 
Traduction rapprochee 


« Maintenant ? Alors qu 'auparavant tu as desobei et que tu as ete du 

nombre des corrupteurs ! » 


Remarque : 

On retrouve aussi le mot « l>-^ » dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, il s'agit d'une phrase 
affirmative et non d'une phrase interrogative. 

On n'appliquera done pas la regie de madd al-lazim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation etant 
precedee d'un hamza celle du madd al-badal de 2 temps. 


Sourate Yousouf verset 5 1 
Traduction rapprochee 


« Maintenant la verite s 'est manifestee » 
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• Al-madd al-lazim al-harfi al-mouthaqqal - u&^\ cs^J^' 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « mouthaqqal - » signifie dans la langue arabe : alourdi 
Cest la prolongation qui se trouve dans les lettres qui debutent certaines sourates. 

Lorsqu'elles sont prononcees alphabetiquement, et developpees, elles renferment 3 lettres dont une longue 

au milieu suivie d'une troisieme lettre renforcee, c'est-a-dire avec une chadda '--J, se fondant dans la lettre 
suivante. 

Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 

■ L'orthographe de la lettre doit etre formee de 3 lettres (Exemple : Lam (J). 

■ La lettre du milieu doit etre une voyelle longue (Exemple : Lam (J). 

■ La 3 erne lettre s'assimile (idgham) avec la lettre qui suit (Exemple : Lam-Mim ^). 

On distingue done une fois la lettre ecrite telle qu'elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d'une 
chadda -SA^ O, 

Exemples : se prononce : ^ et recite ^ 

f-^ 3 se prononce : U^" ^ et recite 

• Al-madd al-lazim al-harfi al-moukhaffaf - <-i*Lkil fO^' ^ 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « moukhaffaf - c ***** » signifie dans la langue arabe : allege. 

Ces lettres, tout en etant isolees, renferment, lorsqu'elles sont prononcees alphabetiquement, trois dont une 
longue voyelle au milieu d'une consonne non vocalise. 

Cette regie est la me me que la precedente, il n f y a que la 3 erne condition qui differe : 

*♦ 

■ L'orthographe de la lettre doit etre formee de 3 lettres ( Exemple : Qaf l3). 

*♦ 

■ La lettre du milieu doit etre une voyelle longue ( Exemple : Qaf l3). 

*♦ 

■ La 3 erne lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit ( Exemple : Qaf l3). 
La lettre de madd apparait done une fois la lettre (detachee) ecrite telle qu'elle se prononce. 

Exemples : (J se prononce : (J et recite : (J 
L3 se prononce : ^— 9 ^ et recite : c3 
C>^ se prononce : C&?^ et recite : 
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• Al-madd al-farqi - c3j^ ^ 



C'est une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour differencier la forme interrogative avec le 
hamzatou al-istifhami ^Igil^VI S^^, de la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari Sj^A. 



Exemples : 





Traduction rapprochee 


Sourate Al-Anaam verset 143 




« dis: «Est-ce les deux males 
ou II ci interdits ou les deux 
femelles, ou ce qui est dans les 
matrices des deux femelles ? » 


Sourate Younous verset 91 




« [Allah ditj: Maintenant ? 
Alors qu'auparavant tu as 
desobei et que tu as ete du 
nombre des corrupteurs ! » 


Sourate Younous verset 59 


^il ji! iiiU 0^ 


« Dis: «Est-ce Allah qui vous 
I 'a permis ? » 


Sourate An-Naml verset 59 


>^ ^' 


« Allah ou bien ce qu His Lui 
associent ?» 
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Schemas des differentes prolongations - 



_0) 



o 

^ .2 I 



°1 



c 
_o 

o 

CL 



Jill i^ll 




Liees a une 

hamza * 

4 ou 5 temps 



Liees a une 
soukoun O 



2, 4 ou 6 temps 



2, 4 ou 6 temps 
6 temps 
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La regie d'allongement des lettres separees - 3 *"Wi'il l ilij^ill 



Ces lettres se trouvent au debut de certaines sourates et sont aussi appelees c a^Laill JalLb 


Sourate Al-Baqara verset 1 
Sourate Al-Imran verset 1 

O j A 1 A 1 1 i j 1 

Sourate Al-Ankabout verset l 
Sourate Ar-Roum verset l 
Sourate Louqman verset l 
Sourate As-Sajda verset l 




Sourate Al-Araf verset 1 


U 


Sourate Younous verset 1 
Sourate Hud verset 1 
Sourate Yousouf verset 1 
Sourate Ibrahim verset 1 
Sourate Al-Hijr verset 1 




Sourate Ar-Rad verset 1 




Sourate Maryam verset 1 




Sourate Ta-Ha verset 1 




Sourate Ash-Shouara verset 1 
Sourate Al-Qasas verset 1 




Sourate An-Naml verset 1 




Sourate Ya-Sin verset 1 




Sourate Sad verset 1 




Sourate Ghafir verset 1 
Sourate Foussilat verset 1 
Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 
Sourate Ad-Doukhan verset 1 
Sourate Al-Jathiya verset 1 
Sourate Al-Ahqaf verset 1 




Sourate Ash Shura verset 1 




Sourate Qaf verset 1 




Sourate Al-Qalam verset 1 
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Chacune des lettres est prononcee telle qu'elle (separement, selon leur nom) en prenant en compte leur duree 
d'allongement. 

Elles peuvent etre divisees en trois categories : 

^ Les lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre) ; II n f y a que le alif I 




C^Les lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : Ha ya L5, Ta-^, ha * 9 et ra J 

Dans la phrase : 

^*Les lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Qu'ran) ; Ce sont les lettres : 

noun (J, qaf (J3, sad L-H 3 , f ayn sin c>° ? lam (J, kaf et mim 

Dans la phrase : ^ 1 y O^^J ou dans la phrase (en excluant le ^) : (j ^un 

Remarque : 

La lettre sad (J^, comporte a la fin une qalqala akbar si on s'arrete en fin de verset ou qalqala soughra si on 
continue le verset. 

^ La lettre f ayn ^ peut etre prolongee 4 temps de preference, ou 6 temps (1 lettre) 

II existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliquees dans toutes les lectures. 

Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague O sur les lettres a prolonger 

i 

de 6 temps et une petite apostrophe '--J sur les lettres a prolonger de 2 temps. 
Exemple dans la sourate:Maryam verset 1 : 

^Particularity pour la sourate Al-Imran 



Sourate Al-Imran verset 1 et 2 



II y a 3 facons de lire ces 2 versets : 
. 1*° facon : c£ajll 

1 

Mim as-sakina ^ suivi de alif avec soukoun 

La regie est que lorsqu'on a 2 lettres sakin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 

Dans ce cas precis uniquement c'est la deuxieme que Ton enleve et on ajoute une fatha O sur le second m du 
« mim » ^ . 

C'est ce qui va permettre de garder le nom de majeste ^ moufakham car le lam cJ est moufakham quand il 
est precede d'une fatha. 
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La duree d'allongement du mim est de 6 temps 



Recitation 



^ (6 temps) ^5 (6 temps + ghounna de 2 temps sur le ^) (1 temps)^— 



• 2 hmQ facon : ^ UJ^ J-^ 1 

Comme pour la l ere fagon, on attache le mim avec ^ en ajoutant fatha sur le second m du « mim » ^, mais 
la duree d'allongement du mim sera de 2 temps. 



Recitation 



^ (6 temps) (2 temps + ghounna de 2 temps sur le ^) ^ (1 temps)^— 



Ces deux premieres lectures sont appelees : -wagl signifie : attachee) 

• 3' me facon : S*&\ 

Elle est appelee ^-^jfy ce qui veut dire qu'on separe les deux mots (on recite le madd ^ on s'arrete et on 
entame le second verset avec ^'). 



Recitation 



^ (6 temps + pause) (2 temps + ghounna de 6 temps sur le ^) ^ (1 temps)**— 



Cette troisieme methode est la plus utilisee par les recitateurs. 
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Al-qalqala, la resonance - *M 



J! ^ o 

WDans la langue arabe le mot « qalqala - signifie 1' agitation, 1' instability, la perturbation. 

0 

II y a des lettres dans T alphabet arabe qui, lorsqu'elles portent une soukoun : . : originelle ou non 
originelle (ce dernier est du a un arret sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 

Cette qalqala permet a celui qui nous ecoute de bien distinguer la lettre et de P entendre clairement, c'est ce 
qu'on appelle tahqiq al-hourouf (^jj^ c3#^), c'est dormer a chaque lettre son du. 

^*0n applique cette regie en faisant resonner la lettre d'un son provoque par son emission, sans voyelle, a 
son point d' articulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 



<J - - L-J - £ - J 



> St 

Dans la phrase : c 



™ Techniquement, les lettres non vocalisees (avec soukoun { J) doivent etre emises en faisant resonner, 
jusqu'a obtenir une resonance franche. 

^ II y a 3 types de qalqala : • La petite resonance - al-qalqala soughra (lS J * * ^ AJakll) 

• La resonance moyenne - al-qalqala koubra (lS Jf^ ^Mall) 

• La grande resonance - al-qalqala akbar (J^*^ AMall) 

La petite resonance - al-qalqala soughra (ls j^-^ 

t^Elle se produit lorsqu'une des lettres de resonance se trouve non vocalisee a Pinterieur d'un mot . 

Le degre de vibration est minimum. 
Exemple : 



Sourate At- Tin verset 4 
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Oil en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 



Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 3 




La resonance moyenne - al-qalqala koubra (l$ jp^ aM) 

Elle se produit lorsque des lettres de resonance se trouvent non vocalisees en fin de mot a une pause ou un 
arret . 

La resonance de cette lettre sera alors plus importante. 

Le degre de vibration est moyen. 
Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 1 




La grande resonance - al-qalqala akbar aIM) 

Elle se produit lorsque la lettre de resonance est en fin de mot a une pause ou a un arret et qu'elle est 
mouchadida avec une chadda O . 

On recite alors la lettre en faisant une resonance appuyee avec la chadda O. 

Le degre de vibration est alors maximum. 
Exemple : 



Sourate Al-Masad verset 1 
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Shema recapitulatif des differentes qalqala 







0*0 % '^O^ 0 

jm\ mi 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


Sourate Al-Falaq verset 1 


Sourate Al-Ma'un verset 1 


aw milieu d'un verset 


fTww arret 

la derniere lettre est 
prononcee avec soukoun 


a la fin d'un verset ou a 
V arret 

la lettre porte une chadda O 



101 



Regies du ra « j » - 

^^ Dans « 4jJJ?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 







■ i * 




J * i 

t-i Jui P t j£j *J qjl 


AtA "i 1.M 1 J l a-^lj 


jjudSJ <j fl ji ^ ^jiiiij 



(Traduction rapprochee) 



Et allege (sans emphase) la [lettre] ra lorsqu'il porte 
une kasra, 


ainsi que [lorsqu'elle se situe] apres une kasra alors 
qu'elle est sdkina 


Sauf, si [la lettre ra sdkinah] est suivit d'une lettre de 
« isti 'Id », 


ou qu'elle est precedee d'une kasra qui n'est pas 
d'origine 


Une divergeance existe dans le mot (J J* a cause de 

#♦ 

la kasra (que porte le cJ) 


et modern le t'akrir'de [la lettre] ra lorsqu'elle porte 

* 

une chadda. 



C II y a 2 facons de lire la lettre « J » : 



• Soit avec emphase ; C'est-a-dire que Ton remplit la bouche en pronon?ant. 
La bouche est alors a la verticale. C'est ce qu'on appelle le tafkhim « q ^ » 

• Soit avec legerete ; C'est-a-dire qu'on la lit legerement, sans remplir la bouche. 

»* •* ° ** 

La bouche est alors a l'horizontale. C'est ce qu'on appelle le tarqiq « cJ^J- 5 ». 

^Xorsque Ton rencontre la lettre « J », 3 possibilites s'offrent a nous selon sa vocalisation ou sa place 
dans le mot : 

• Avec tarqiq « (J^J- 5 », 

• Avec tafkhim « fO'S ^ », 

• La possibility de faire les 2. 



Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 
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Cas ou le « j » doit etre lu avec legerete, avec tarqiq - ci^J 2 

^ Le « ^) » porte une kasra V • « ^) » 
Exemple : 



Sourate An-Nas verset 4 



™ Le « ^) » porte une soukoun '--J en fin de mot et il est precede d'une kasra V • « ^ V » 
Exemple : 



Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3 



^*Le « ^) » porte une soukoun : -J au milieu du mot, precede d'une kasra V originelle et suivi d'une lettre 

0 

fine (non emphatique) : « 6 ^) V» 
Exemple : 



Sourate An-Nasr verset 3 



SjtaluJj Aa^\ ^lAjoi3 



* Le « ^) » porte une soukoun U en fin de mot et precede par un « L$ » ya sakin (non vocalise) : « ^) (J? » 
Exemple : 



Sourate Al-Adiyat verset 1 1 



* Le « ^) » porte une soukoun O et il est precede par une lettre fine (non emphatique) sakin O, elle- 
meme precedee par une lettre ayant une kasra v : « ^) V » 

Exemple : 



Sourate Al-Baqara verset 102 
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Cas oil le « j » doit etre lu avec emphase, avec tafkhim - 



^^Le « ^) » porte une damma : « ^) » 
Exemple : 



Sourate An-Nasr verset 1 



" Le « ^) » porte une fatha : - J : « ^) » 
Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 1 



m x X 0 A 

wXe « ^) » porte une soukoun : -J et est precede d'une damma : -J : « ^) : -J » 

Exemple : 



Sourate Al-Fourqan verset 75 



| jj^ Uj Aflj*^ LJJJ?4 



™ Le « ^) » porte une soukoun O et est precede d'une fatha O : « ^) O » 
Exemple : 



Sourate Al-Fil verset 3 



JjjUI ^jfc, lJ^J^J 



" Le « ^) » porte une soukoun O et est precede d'une kasra V d'origine et est dans le meme mot , suivi 
par une lettre emphatique : 

j - la _ £ - — ^ - £ - Ja 
Dans la phrase : -"3 > ^a <j-*a^ 
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Les exemples pour ce cas-la dans le Saint Qur'an sont au nombre de 5 : 





Sourate Al-An'am verset 7 


a Auy> * i?^ <^r. iTy, jlj 




Sourate At-Tawba verset 107 






Sourate At-Tawba verset 1 22 


4 1 jgooTil 2oit L tj \1* ^ jOl \f 




Sourate An-Naba verset 21 






Sourate Al-Fajr verset 14 





^ Le « ^) » porte une soukoun : -J et est precede par une kasra V n°n originelle due au hamza al-wacl. 
Exemple : 



Sourate Al-Fajr verset 28 



" Le « ^) » porte une soukoun : -J a 1' arret et il est precede d'une lettre sakin (non vocalisee) autre que le 
« (J? » ya, qui est elle meme precedee d'une fatha '--J ou d'une damma '--J 

Exemple : 



Sourate Al-Asr verset 1 
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Cas oil le « j » peut etre lu soit avec legerete, soit avec emphase 

^^Le « ^) » porte une soukoun : -J et il est precede par une lettre qui porte une kasra V et il est suivi par 
une lettre emphatique portant une kasra V 

II n'existe qu'un seul exemple dans le Saint Qur'an sur le mot « l3J$ » : 



Sourate Ash-Shouara verset 63 



• Si on continue la lecture 

On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas precis les deux cas sont permis : 

■ Le tafkhim de part le fait que le l9 fait partit des lettres de Tisti'la (et est toujours 
emphatisee). 

■ Le tarqiq, quant a lui, est permis de part le fait que le tafkhim du l9 est affaibli par la 
kasra V qu'elle porte. 

♦* * 

• Si on s'arrete sur le mot « » 

On le rend moufakham, dans ce cas-la on rejoint la regie du « J » lu avec emphase. C'est le cas ou le « J » 
porte une soukoun O et est precede d'une kasra V d'origine et est dans le meme mot , suivi par une lettre 
emphatique : (3 — — ^ ~ CH 3 — CH 3 — C — 

Si on s'arrete sur le mot « » dans la sourate Al-Qamar 9 le tarqiq et le tafkhim sont tous les deux 

autorises, avec le tarqiq prioritaire au tafkhim, car Torigine du mot est « lS », le tarqiq venant ainsi 
rappeler Torigine du mot. 

Exemple : 



Sourate Al-Qamar verset 18 



of 

^ Le tarqiq et le tafkhim du « ^) » sakina ^) sont egalement autorises pour les mots : « » et « » a 
T arret. 
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Le « ^) » porte une soukoun '--J a Tarret car il devait etre suivi d'un « (J? » ya originel qui a ete supprime. 
Exemple : 



Sourate Al-Fajr verset 4 



^ Le « ^) » porte une soukoun { J a P arret , et est precede par une lettre emphatique sakin (non vocalisee) 

0 

qui est elle-meme precedee par une lettre portant une kasra V- 
II existe une divergence quant a son etat. 

Ce cas-la ne se presente que pour 2 mots dans le Saint Qur'an a 4 endroits sur 2 mots : 





Sourate Saba verset 12 






Sourate Yunus verset 87 






Sourate Yusuf verset 99 






Sourate Az-Zukhruf verset 5 1 









Parmis les savants, certains ont applique le tafkhim du « ^) » et d'autres le tarqiq. 

0 

L'Imam Ibn Al- Jazary a choisi : • le tafkhim du « ^) » a Tarret pour le mot J**** 

0 

• et le tarqiq a l'arret pour le mot 
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Schemas recapitulatifs des regies du ra « j » 




Le « J » est lu 
avec 



Le « J » porte une kasra 



Le « ^) » est sakin et precede d'une kasra d'origine 

Exemple : « uj^- J? » 



Le « ^) » est sakina et precede d'une soukoun 
precedee d'une kasra 

Exemole : « » 



Le « J » peut etre lu 
avec l3^1p ou avec f0> q * 1 



Le « ^) » est sakina et precede d'un « L$ » sakina , 
madiyat ou lynat 

Exemple : « » 

v_ . 

Le « ^) » est sakina et precede d'une kasra et suivi 
d'une lettre moufakhama 

t z^JlIIJ 'cs^ 3 ' J 4-^-^ 

v_ Exemple : « j <jjj » y 

Le « J) » est sakina et precede par une lettre 
moufakhama sakina precedee d'une kasra 

- - - - „ 00 

Exemple : « j^*v> 
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Le « J » porte une fatha 
(UjSLuijl!) ; J 

Exemple : « <jl^a* J » 




Le « J » est sakina et precede d'une fatha 

Exemple : « ^jSj^ » y 



L 



Le « ^) » est sakina et precede d'une soukoun precedee d'une fatha 

Exemple : « j^a»Jl » J 



Le « ^) » porte une damma 

Exemple : « I jj^ » 



Le « ^) » est sakina et precede d'une damma 

Exemple : « cAffi » 



Le « ^) » est sakina et precede d'une soukoun precedee d'une damma 



Exemple : « » 



Le « ^) » est sakina et precede par une kasra due au hamza al-wagl 

Exemple : « 1 » 



Le « J » est sakina et precede d'une kasra y d'origine et dans le meme 
mot, suivi par une lettre moufakhama sans kasra : l3 ^) V" 

Exemple : « i » 



109 



Regies du alif « I » - ^ftfl 



La lettre alif ^ peut etre recitee de 2 fasons : 

• soit avec emphase ( (\T>^ ) 

• soit fmement, avec legerete ((j^J^) 

*La lettre alif I sera reeitee avee emphase (f^ lorsqtfelle suit rare des 7 lettres emphatiques, de 
tafkhim : 

j _ Ja - £ - (j^ - <j-*a - £ - Ja 

Dans la phrase : -™ ^ (J^^ 
Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 7 



^^La lettre alif ^ sera recitee avec legerete lorsqu'elle suit une lettre legere, de tarqiq (l3^J^) (les 22 
lettres restantes de 1' alphabet arabe) : 

oi-^-^-^-J-f-J-a-J-*-L£ 

Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 5 
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Regies du lam « J » - ^ 

^^ Dans « 4jJJ?^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 





£ □ .- 

> 


Ul =1 ' Vs ti . 

4JS ^ ^> pi^j 




1 " * , L"" r " \|" \.tl - - 






J- B_- j- * * 




■ 








j 'if Jj'j Lj JiS ^ ji 






.- a J / .- 



^^La lettre lam « (J » se lit toujours legerement (sans emphase) avec tarqiq, sauf le lam « (J » qui se trouve 
devant le majestueux nom de « 



Allah 




Regie du nom « ^ » - ^ ^ 

^ Si ce lam (J est precede d'une lettre accompagnee d'un kasra y, il sera lu legerement avec tarqiq 
Exemple : 



avec kasra O 



Sourate Al-Fatiha verset 1 



C Si ce lam (J est precede d'une lettre accompagnee par un fatha O ou un damma O, il sera lu avec 
emphase (tafkhim - t \)~> fril l). 



Ill 



Exemple : 



avec fatha : - J 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 


^1 jA Ja 


* 

avec damma '--J 


Sourate An-Nasr verset 1 





112 



0 




Regies du hamza « * » - 



hamza de liaison 


" ' 0 & 

hamza de rupture 


Se trouve toujours en debut de mot (introduit par alif 
Se prononce toujours en debut de verset 
Ne se prononce jamais en milieu de verset 


Se trouve dans un mot (debut-milieu-fin) 
Se prononce toujours quelque soit sa position 

dans le mot 
Se prononce toujours quelque soit la position 
dans le verset 


Exemples 


Exemples 


Sourate Al-Fatiha verset 6 (7e hamzatou al-wagl se prononce) 
Sourate Al-Ma'un verset 4 (7e hamzatou al-wagl ne se prononce pas) 


Sourate Al-Fatiha verset 5 



Hamza * de coupure, hamzatou al-qata' - 

^11 s'ecrit et se prononce en toutes circonstances (en commengant et en continuant la lecture d'un verset). 
II a ete denomme ainsi parce qu'en le pronongant, les lettres qui l'encadrent deviennent distinctes. 

^11 est situe au debut, au milieu, ou a la fin des noms, des verbes et des particules. 
^^Regle a appliquer au hamza £ de coupure : il doit toujours etre prononce . 
Remarque : II est toujours ecrit dans le Saint-Qu'ran * et il se voit. 
wLe hamza * vocalise apres Particle defini « 

• Le hamza & et sa voyelle apres l'article defini « <3 » va etre prolonge de 2 temps lorsque dans le 
Saint Qur'an le hamza £et sa voyelle sont places au milieu du alif ^ et et du lam (J. 
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Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 4 : \ " " , ici on prolonge le hamza £ de 2 temps. 

• Lorsque le hamza et sa voyelle ne doivent pas etre prolonges de 2 temps, il est place sur le alif 1 et 
non entre le ^ et le cJ 

Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 1 1 : ^ * , ici le hamza r est de 1 temps. 




Hamza f de liaison, hamzatou al-wacl - JlajJI 

^^ Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 







- 


Ijt ji^iS p!A]J jjc- e'uLTiM 


* .-a .-a j- ■ 


i 








■ 


{:_ fl ji °- * 

:- -■ >~ ' ' 



^^11 est prononce lorsqu'il est situe au debut du mot par lequel on commence ou reprend la lecture . 

Par contre, il n'est plus prononce lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le precede. 

II a ete denomme en arabe « hamza * al-wa$l » car c'est grace a lui que Ton parvient (^-^j^ - tawassala) a 
prononcer une lettre surmontee d'une soukoun situee au debut de phrase; tawassala (parvenir) est une forme 

derivee du verbe wa?ala jo dont le ma?dar ( nom d'action derive d'un verbe au passe) est 

« wagl - <J^j ». 

^Avec fatha O 

II est prononce avec la voyelle breve fatha O lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il fait partie de 
l'article defini « cJ^ ». 
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Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 2 



Avec kasra 



II est prononce avec la voyelle breve kasra V lorsqu'on commence la lecture par le hamza * alors qu'il est 
situe au debut d'un verbe dont la troisieme lettre est surmontee d'un fatha '--J . 

Exemple : 



~? — * — =3- 



Sourate Al-'Alaq verset 1 



fj$\ &j £L I jSI 



II sera egalement prononce avec une kasra V lorsque le hamza £ est au debut d"un verbe dont la troisieme 
lettre est accompagnee d'une kasra y, un ma?dar nom d'action derive d'un verbe au passe). 

Remarque : 

Par analogie, le hamza * de liaison existe dans sept noms. 

Lorsqu'on commence par ces mots, il faut prononcer le hamza * avec kasra V • 





Exemples 




Sourate Al-Baqara verset 87 




5^ yrO^ u' c5^| cPj 

Sourate Al-Qisas verset 27 




Sourate An-Nur verset 1 1 


„ 0 


gljj! jiill jjjjI jUJall ^ 

Sourate Al- An' am verset 143 




Sourate Al-Imran verset 35 




Sourate Al-Imran verset 45 


0 


Sourate An-Nissa verset 1 1 
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w Avec damma 

II est prononce avec la voyelle breve damma '--J lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il est situe au 
debut d'un imperatif dont la troisieme lettre est surmontee d'un damma '--J obligatoire. 

Exemple : 



Sourate Al-Hijr verset 46 



Remarque 



II existe 5 exceptions dans le Saint Qu'ran ou la 3 eme lettre porte damma '--J mais alif sera lu avec kasra 
et non damma '--J. 



© 


Sourate Al-Hijr verset 65 


0 




Sourate Ta-Ha verset 64 








Sourate Sad verset 6 




^| ^jj ^jfe, IjSiS 




Sourate Al-Kahf verset 21 




Sourate Younous verset 71 



■Instable 



Le hamza £ de liaison (hamzatou al-wa?l) n'est pas prononce lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le 
precede car la lettre surmontee d'une soukoun O qui le suit peut etre prononcee en s'appuyant sur la 
derniere lettre du mot precedent : elle n'a done plus besoin du hamza 
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Exemple : 



Sourate Al-Baqara verset 169 



WDans une expression 

Lorsqu'on commence par le hamza de liaison (hamzatou al-wa9l), il est prononce avec les voyelles breves 
fatha i ~% kasra V ou damma 

S'il est situe a l'interieur d'une expression, il n'est jamais prononce car en aucun cas, il n'est possible de 
reprendre la lecture avec ce hamza situe au milieu de l'expression. 

Exemples : 



Exemples d'expressions 


Exemples dans le Saint Qu'ran 




1 jjIjj i^jauJa V] ^tiijoijl Uaj Jj^JIjj ilil^ji Jj^JIjj 

Sourate Al-Isra verset 105 




Sourate Al-Baqara verset 19 



^Le hamza interrogatif : ^ 



Si le hamza interrogatif \ ^^j^ precede un hamza de liaison (hamzatou al-wa9l) accompagne d 
kasra y, le hamza de liaison est elimine et le hamza interrogatif t reste surmonte d'une fatha 

Ceci a lieu dans sept endroits dans le Saint Qu'ran : 



un 



* I ' tf? 


1 Vgc. A\\ Vic ^VoVi) (3 

Sourate Al-Baqara verset 80 




Sourate Maryam verset 78 




j) ^^Ic. (J^ ^Ual 

Sourate Al-An'am verset 21 




Sourate Al-Saffat verset 153 




Sourate Sad verset 63 
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Sourate Sad verset 75 



Sourate Al-Mounafiqoun verset 6 



^Le hamzatou al-wa^l precede par une lettre de prolongation : t - l$ - J 

(JLajlt est toujours prononce en debut de verset, de phrase, mais il n'est plus prononce quand il se 

situe en milieu de verset, de phrase. 

De plus, lorsque <J^j^ Sj^A est en milieu de verset et est precede d'une lettre de prolongation, il n'est pas 

prononce et la lettre de prolongation : t - iS - J n'est, dans ce cas, pas prononcee. 

La lettre qui accompagne la lettre de prolongation n'est prononcee qu'avec un seul temps. 

Exemples : 



A Pecrit 


Se prononce 


Sourate Al-Kafiroun verset 1 


Sourate Al-Kafiroun verset 1 


Sourate Al-Quraich verset 3 


Sourate Al-Quraich verset 3 


Sourate Al-Houmaza verset 4 


Sourate Al-Houmaza verset 4 



^La prononciation d'un mot indefini (qui se termine par tanwin 
hamzatou al-wa?l 



O) suivi par 



Quand un mot indefini (qui se termine par tanwin y O O) suivi par hamzatou al-wa?l qui lui-meme est 
suivi d'une lettre portant soukoun O, le noun du tanwin de y O O ne sera pas prononce comme un noun 
avec soukoun (J. 

Le hamzatou al-wa?l ne se prononce pas en milieu de verset et a Pecrit, hamzatou al-wa?l est entre deux 
lettres portant soukoun O (le noun sakin de tanwin et la lettre qui se cite apres hamzatou wacl). 
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Exemple 



Sourate A1-' Araf verset 8 



A l'oral, hamzatou al-wa£l n'etant pas prononce, noun sakin de tanwin est done suivi d'une lettre portant 
soukoun : -J. 

Comme on ne peut lire deux lettres portant chacune soukoun, il faudra mettre au noun sakin la voyelle 
kasra V- De plus, quand un mot se terminant par tanwin et qui est suivi par un mot defmi (commensant par 

alif-lam (J^), en langue arabe, il n'existe pas dans la lecture, deux soukoun cote a cote (deux soukoun ne 
peuvent se suivre). Done il faudra mettre la voyelle kasra V au noun de tanwin et faire la liaison avec alif- 
lam u[ 

Exemples : 



Sourate Al-Fourqane verset 4 


Ecrit M\ 

Prononce ^_0^ (jSflj 


Sourate Ash-Shouara verset 160 


Ecrit (J^J^ 

Prononce U^G^ 



Remarque 



Visuellement dans le moushaf, hamzatou al-wa9l est un alif ' sans hamza £ sur lequel il y a une petite 
boucle ^ . 



Tandis que hamza qata' est un hamza * correctement ecrit avec son support : * (avec fatha -J) - "\(avec 



1 



kasra v) - ' (avec damma). 



Exemple dans la sourate An-Nasr verset 
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Regies de P assimilation de deux lettres 

fl^iVI al-idgham* 

^^ Dans la langue arabe , fidgham est le fait de faire d'entrer quelque chose dans une autre. 

Au niveau du tajwid, cela signifie que la premiere lettre "entre", ou disparait, dans la lettre qui la suit. 

^^ Ainsi nous trouvons al-idgham sous trois formes : 

• jjLUlkll ^li^l _ Al-idgham al-moutamathilayn : les deux « identiques » 

Ce sont deux lettres qui ont le meme point de sortie et les memes caracteristiques. 
II s'agit done des memes lettres, comme le < — 3 et le ( — 3 . 

• (j 3"^T* ^ ? I " Al-idgham al-moutajanissayn : les deux « assimilees » 

Ce sont deux lettres qui ont le meme point de sortie, mais qui ont des caracteristiques differentes. 
t 

Comme le ^ — 3 et le 

• U£J^*^ ^li^l - Al-idgham al-moutaqaribayn : Les deux « proches » 

Ce sont deux lettres qui ont leur point de sortie proches fun de fautre, ainsi que leurs 
caracteristiques, comme le L>° et le J , ou alors le l3 et le CJ . 

^^ Au niveau des differentes lectures, il existe deux types de idgham : • le grand idgham, ^t>°^j\ 

• le petit idgham, J JV^ t fli^VI 

Le grand idgham - ^ jV/ 

Le grand idgham ^L£oVt s'applique sur al-moutamathilayn, al-moutajanissayn et al-moutaqaribayn si 

la premiere lettre est vocalisee, moutaharika ^ J^*. 

Exemples : 



Sourate Al-Baqara verset 2 



Ici les deux * ne deviennent qu'un seul dans la lecture 



Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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Sourate At-Takwir verset 7 



Ilk j j 



Le C>° disparait completement dans le ^) 

C'est une specificite a la lecture de Abi ' Amrou et de Ya'qoub, avec une divergence a leur sujet. 

Cela ne concerne pas les lectures de 'Asim et de Nafi' ou cette regie consiste a assimiler deux lettres a 
condition que la premiere soit sakin '--J. 

Le petit idgham - jji^l ft£3yi 

C^Commun a toutes les lectures, le petit idgham J J» s'applique lors de la rencontre des 

moutamathilayn, des moutajanissayn et moutaqaribayn, lorsque la premiere des deux lettres porte une 

soukoun : -J_ , alors elle « entre » ou disparait dans la suivante qui est vocalisee (moutaharika). 

Le petit idgham - J JV^ t peut etre : 

• obligatoire (4-^ j) 

• permis ( 

• interdit 

• En ce qui concerne les idgham qui sont permis , c'est un sujet large entre les differentes lectures. 

• Pour les idgham obligatoires ont peut citer quelques exemples : 



Sourate Al-Fajr verset 17 




Sourate Al-An'am verset 147 





• Les idgham interdits : 

Comme nous Tavons evoque precedement, certains idgham sont interdits, il y a certains cas qui font 
exception a la regie et qui ne permettent pas la fusion : 

• Lorsque la premiere lettre est une lettre de madd (d'allongement) 

Exemples : 



Sourate Al-Maridj verset 4 


julu Call L)^f^ J 6j!3La <jl£ ^ A2\ 


Sourate Ash-Shu'ara verset 96 





Ici, il faut prendre garde a bien respecter le madd de la premiere lettre et la prononcer clairement, et que 
Tidgham ne soit pas applique . 



On applique alors la regie du madd at-tamkin - (J j5 *^ 
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• Lorsque la lettre U rencontre la lettre (J 

Les lecteurs sont aussi unanimes quand a Tinterdiction de Tidgham du lam (J dans le noun (J sauf pour le 
lam at-ta f rif ( »(l f article devant le noun comme cH^). 

Exemples: 



Sourate As-Saffat verset 18 




Sourate Al-Kahf verset 103 




• Lorsque la lettre (J rencontre la lettre ^ 

Exemple : 


Sourate As-Saffat verset 142 




• Lorsque la premiere lettre est une lettre de la gorge et celle qui suit une lettre proche de celle-ci 

Exemples : 


Sourate Qaf verset 40 


A j-v^tl jlv^j 4xui)i (JiHl (J^J 


Sourate At- Tour verset 49 




Sourate Al-Insan verset 26 




Sourate Al-Imran verset 8 




Sourate As-Saffat verset 142 
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Les differents idghdm que Von doit appliquer dans la lecture hafs 

La lecture hafs oblige le idgham caghir , J J* * ^ ^li^VI dans les cas suivants : 

^Les deux « identiques ».: al-idgham al-moutamathilayn - u^Ui^l 

On l'appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent sont identiques . 
C'est a dire ayant le meme point d' articulation et les memes caracteristiques. 
Exemple : 



Sourate An-Nissa verset 78 


Devient 







Techniquement, la lettre de al-idgham al-moutamathilayn sera lue avec la pression due a la chadda '--J et on 
fera en plus une ghounna de 2 temps lorsqu'il s'agit des lettres noun (J ou mim ^. 



WLes deux « assimilees » : al-idgham al-moutajanissayn - j j"^^ 

On l'appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont le meme point d' articulation mais des 
caracteristiques differentes . 



Exemples : 





Devient 


Sourate Al-Kafiroun verset 4 






Sourate As-Saff verset 14 







Pour la lecture hafs, Tidgham al-moutajanissayn se fait dans 7 cas : 



Le ^ dans le ^— > 


Sourate Al-Ankabout verset 38 




Le { — J dans le J 


Sourate Al-'Araf verset 189 




\ 

Le { — 3 dans le 


Sourate Al-'Imran verset 122 




\ 

Le dans le ^ 


Sourate An-Naml verset 22 


Ja^J ^] CllLxki (Jlla AixJ jjc, 

Dans ce cas precis il s'agit d f un idgham naqis (diminue), 
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on garde la siffat de isti'ala du-^dans la 
♦* 

prononciation du * — 3 


Le ^ dans le 


Sourate Az-Zoukhouf verset 39 




Le v — 3 dans le J 


Sourate Al- Aral verset 176 


jl ^ A \\c £]^-V* q\ L lWr=s\l (J*^N J AV^^ 


Le 4-* dans le ^ 


Sourate Hud verset 42 


— 1 4 ^ jl. / 4 i^^^^m k.\ 4 4^4/1 A a ^1* A * .I ^ _ 

J( J U*^» ( ■ Jl ^g-U-J (J J*^J ^ (Jl±=> J 



Techniquement, on ne prononce pas la premiere lettre de al-idgham al-moutajanissayn mais la seconde 
lettre sera lue avec la pression due a la chadda '--J. 



wLes deux « proches » : al-idgham al-moutaqaribayn - U-WJ^ilt 

On Pappelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont des points d 9 articulation proches et des 
caracteristiques differentes . 

La fusion n'est obligatoire que pour deux cas : • La lettre (J fusionnant avec la lettre ^) 

• La lettre l3 fusionnant avec la lettre ^ 



Exemples : 





Devient 


Pour les lettres cJ et ^) 


^ J ^ J 

Sourate Ta-Ha verset 114 


so 2 


Pour les lettres l3 et ^ 


Sourate Al-Moursalat verset 20 





Dans le cas de la lettre l3 fusionnant avec la lettre il existe une divergence sur le type d'idgham a 
appliquer. 

Une partie des savants prone un idgham « naqis » (^-^^), diminue en pronon^ant le ^ en gardant la siffat 
de isti'ala I) du (J. 

L'autre partie des savants pronant Tidgham pur. 

Techniquement, on ne prononce pas la premiere lettre de al-idgham al-moutaqaribayn mais la seconde lettre 
sera lue avec la pression due a la chadda O. 
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Regies de Parret et de la reprise de lecture 



^^ Dans « 4jJJ?^ » (al-jazariya), poeme de I'lmam Ibn Al-Jazary : 







■ .- 




* | * 




J — e— ^ ^ u — ^ j 






J 


4 — L? 2 ^ e — 1 u j 




^ -- 



^^Lorsqu'on lit le Saint Qur'an, il faut savoir que Ton ne peut pas s'arreter a n'importe quel moment. 



II faut done connaitre les differentes sortes d'arrets. 

Cette regie fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qu'ran. 

En effet un arret mal evalue peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de meme 
pour la reprise de la lecture. 

Ainsi les savants ont mis en place un systeme de symboles afin de faciliter la lecture (symboles presents a la 
fin de chaque moushaf). 

^ °, ° 

• ^-^JH', Al-waqf (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de maniere a reprendre sa 
respiration, mais avec intention de poursuivre la lecture. 

• Al-qat f (Parret) est, comme son nom Pindique, une interruption claire de la lecture ou de la 
recitation qui va permettre au lecteur ou au recitant de faire d'autres occupations, comme par 
exemple Pinclinaison si la lecture se produit pendant la priere, ou une autre activite. 

• As-sakt (le silence) est une legere pause vocale qui dure un peu mo ins qu'un waqf (une 
pause), ou le recitant ne respire pas mais poursuit la lecture. 
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Les differents arrets, al-waqf - ^SjM 



C'est un court arret a la fin d'un mot dans la lecture du Saint Qu'ran, avec 1' intention de poursuivre la 
lecture. 

Les specialistes ont cite 4 types de waqf : • al-waqf al-idtirary, LgjU ^^ V^ ^-^J^l la pause forcee 

• al-waqf al-intidhary, l^J^^ ^JP, la pause d'attente 

• al-waqf ikhtibary, iSj^^y^ ^-^JP, la pause experimentale 

• al-waqf ikhtiyary, l$ J^^j^ ^-^Jr', la pause libre 



0 0 ^ ° 2 

La pause libre ou arret volontaire (lS JQ^^ l - **JP) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 
qu'il y ait ete contraint. 

On distingue 4 types de pause libre : 

• ^11 iiijSl : L' arret complet 

• ^iliil vlifijSl : u arret suffisant 

• c>^' <— : L' arret correct 

• &z ^-^JP : Le mauvais arret 

©L'arret complet - ^ ^Sjil 

C'est un arret dont le sens est complet et qui ne depend pas de ce qui suit par rapport au sens ou bien au lien 
grammatical. 

II est done autorise de marquer l'arret et de reprendre directement apres. 
Exemple : 



1 JJ^ LJ$ u! (°) Arret J j^foti ^^J? J 

marquer I 'arret et reprendre directement apres 



Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 



©L'arret suffisant - ^Sjil 



C'est un arret dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit dans le sens global et qui n'est 
pas lie grammaticalement a ce qui suit. 

II est done autorise de marquer l'arret et de reprendre directement apres. 
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Exemple : 



Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 



marquer I 'arret et reprendre directement apres 



^L' arret correct - 1>*^ <-tijSI 



C'est un arret dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit tant au niveau grammatical 
qu'au niveau du sens. 

Exemple : 



Sourate Al-Fatiha verset 2 



(jj a\ t 11 L_J^) Arret ^ " 
marquer V arret et revenir en arriere et continuer 



II est autorise de marquer T arret mais non de reprendre directement apres. 

II faut done revenir en arriere et continuer sauf si Tarret marque se trouve en fin de verset car le prophete 
<Lik M s'arretait a chaque fin de verset puis continuait. 



Exemple : 




(*) Arret 4-0 A 


Sourate Al-Fatiha verset 2, 3 et 4 


(?) Arret f^J^ C^-jfi 


(t) Arret <Jj$ pjS 




marquer I 'arret et reprendre directement apres 



- ? 4 0 ? 



WLe mauvais arret - ciajll 

C'est un arret dont le sens est incomplet ou qui peut conduire a un sens fausse voir mauvais. 
Exemple : 

\ ^~9> ^ — 5 ^ — | ' ~& — 0 ~ ~ — a j cm^ jSf ~ 

iSJH^ Arret * J \ JiJ^ V I LfcA^ 



Sourate An-Nissa verset 43 



ft£ marquer Tarret sauf en cas de necessite alors revenir en arriere et 

continuer 



II n'est done pas autorise de marquer Tarret sauf en cas de necessite (manque de souffle). 
A ce moment, il faut revenir en arriere pour pouvoir reprendre et continuer. 
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Tableau recapitulatif des differents types de waqf - ftjll 



Type d'arret 


Sens complet 


Dependance 
avec ce qui 
suit au niveau 
du 
sens 


YJ Cp CIlLl dllL C 

avec ce qui 
suit au niveau 
du 
lien 
grammatical 


Possibilites 
de continuer 
la lecture 


Exemples 




Oui 


Non 


Non 


Oui 


1 JJ^ L*^' Cj| (°) Arret 
Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 




Oui 


Oui 


Non 


Oui 


%\ p± (i) Arret OJ^Jl ^ 
Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 




Oui 


Oui 


Oui 


Oui 

Settlement 
apres la fin 
d'un verset 


(Y) Arret (JJ^*^ ^HJ ^ A^jl 
(V) Arret ffrjfi Oh**>jfi 

Sourate Al-Fatiha verset 2 et 3 




Non 


Oui 


Oui 


Non 

Revenir 
pour 
reprendre et 
continuer 


ijj^ji jxu! j Arret 
Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 
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Regies du silence : as-sakt - i^Llt 



Le silence ou sakt djSLill est defini comme etant un arret court sans reprise de respiration dans 1' intention de 
poursuivre la lecture ; il se presente sous deux formes : 

• Le sakt obligatoire - s-^l jll 

• Le sakt autorise - J^4^ c£lA\ 

wLe sakt obligatoire - s^JjIt ££1A\ 
Appele aussi Aslklll 4j5LLi] t ? j a pause legere. 

C'est un petit silence sur un mot du Saint Qu'ran, sans reprendre sa respiration , pour un bref instant de 2 
mouvements (un mouvement correspond a environ 1 seconde), puis continuer la lecture. 

II est represents dans le moushaf par un petit sin : . 

On le trouve dans le Saint Qu'ran a quatre reprises : 



Sourate Al-Kahf verset 1 et 2 




Sourate Ya-Sin verset 52 




Sourate Al-Qiyama verset 27 




Sourate Al-Moutaffifm verset 14 





Le sakt est done obligatoire si le lecteur enchaine sa lecture sans arret. 

Pour les deux premiers exemples, le lecteur peut neanmoins s'arreter, reprendre son souffle, puis continuer 
sa lecture. 

A T inverse, dans des deux derniers exemples, le lecteur doit observer un petit silence sans reprendre son 
souffle. 
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WLe sakt autorise - 

On le trouve a deux reprises dans le Saint Qu'ran : 



Fin de sourate Al-Anfal 

et debut de sourate At-Tawba 




Sourate Al-Haqqa verset 28 et 29 





Le sakt est autorise car le lecteur a le choix entre plusieurs options s'il desire enchainer sa lecture 

Pour le premier exemple nous avons trois possibilites : 

• L'enchainement des deux versets. 

• L'arret normal a la fin du premier verset puis la reprise de la lecture. 

• Le sakt. 

Pour le second exemple nous avons deux possibilites : 

• La fusion 

• Le sakt. 




Les signes cP arret dans le Saint Qu'ran 

wL' arret obligatoire - ? >M <-iSjlt 

Arret qui permet a la phrase d'etre complete grammaticalement et du point de vue du sens. 

Ce type d'arret est qualifie de « parfait » car le discours est complet et independant de ce qui se trouve apres 
lui. 

II est represents dans le moushaf par un petit mim : . 

Exemple sourate Al-An'am verset 36 : J ' ^ ^ J " ' ' - * 

WL' arret permis - ou ljSjJI 

II indique un endroit ou il est permis de s'arreter ou de continuer sans que l'une de ces deux possibilites soit 
prioritaire. 
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J 

II est represente dans le moushaf par un petit djim : ou dans certains exemplaires 



Exemple sourate An-Nasr verset 3 : 



wU arret possible - 

Appele aussi : Jj> lU^jJI j ^j^, arret permis avec la preference de continuer. 

II indique un endroit ou il est permis de s'arreter ou de continuer, mais la continuation est preferable. 
II a ete denomme ainsi car, en s'y arretant, le sens est comprehensible. 

±* 

II est represente dans le moushaf par un petit sad et lam : ' ou dans certains exemplaires 

Exemple sourate Al-Houmaza verset 4 : ' 
C^L'arret preferable - 

Appele aussi : Jj> <— iSjJI j j^k ^jfl, arret permis avec la preference de s'arreter. 

II indique un endroit ou il est permis de s'arreter ou de continuer mais l'arret est preferable. 

r, - 

II est represente dans le moushaf n par un petit qaf et lam : ou dans certains exemplaires . 



Exemple sourate Al-Mounafiqoun verset 1 : 



WL'arret lie aii suivant - u^^&Jl 

II s'agit de 2 endroits proches ou il est possible de s'arreter, mais on ne peut s'arreter que sur l'un d'eux. 
II est represente dans le moushaf par 3 petits points : *** a 2 endroits proches. 
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Exemple sourate Al-Baqara verset 2 : " " 

WL'arret interdit - £ ^SjM 

II indique un endroit ou il est defendu de s'arreter car si on le fait, la phrase ne serait pas complete et le sens 
ne serait pas comprehensible parce que ce qui precede cet endroit depend de ce qui le suit grammaticalement 
et du point de vue du sens. 

II est represents dans le Qu'ran par lam et alif : • 



Exemple sourate Al-Mouddatthir verset 3 



1 ,lJ^£^4^ 
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Tableau recapitulatif des signes d'arret dans le Saint Qu'ran 



Type d'arret 


Signe 
dans le 
Qu'ran 


Description 


Exemples 






Arret 
obligatoire 


Sourate Al-An'am verset 36 




z 


Arret 
permis 

sans que 
1' arret ou la 
poursuite de la 
lecture soit 
prioritaire 


Sourate An-Nasr verset 3 


0 0 0 




Arret 
possible 

alors que la 
continuation 
de la lecture 
est preferable 


Sourate Al-Houmaza verset 4 


0 0 0 




Arret 
preferable 

11 est permis 
de poursuivre 
la lecture mais 
1' arret est 
prioritaire 


Sourate Al-Mounafiqoun verset 


0 0 0 




Arret lie au 
suivant 

si Ton s'arrete 

sur une 
position, on ne 

doit pas 
s'arreter sur 

1' autre 


Sourate Al-Baqara verset 2 


^ 0 0 0 


V 


Arret 
interdit 


Sourate Al-Mouddatthir verset 3 1 



133 



- 35 ' 

L' arret devant « VI » et « uflj » 



Lorsqu'un verset debute par « » et « U^J », il y a 2 sounnah qui s' applique sur le verset, avec le 
verset qui le precede : 



J^al ja (as-sounnah fawa?il) qui est de respecter la fin du verset 
AjJuxj ( as sounnah ta'abadiyyah) qui est de respecter le sens du verset 



Exemple : 



~~ 55 

VI 


Sourate Al-Kahf verset 23-24 


jl V) (V V) 1^ «2Xfll 3c.ll J\ ^JQA <j3j£ V j> 




Sourate Al-Qasas verset 44-45 





Techniquement, on doit reciter le verset qui precede celui qui debute par « V] » ou « (J^ J », puis 
reprendre la recitation du verset precedant une seconde fois et enchainer avec le verset qui debute par 

« V] » et « (J^J ». 



Exemple : 



Sourate Al-'Asr 

(concerne les versets 2 et 3) 



Sourate Al-'Asr telle qu'elle est ecrite dans le Saint Qu'ran 

(\) jA ci^f a) 



Sourate Al- 6 Asr telle qu'il faut la reciter 

Arret J^=**^J 

Arret 

Arret 
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Le ta « 6 » de coupure et ta de liaison 

^^ Dans « SUJ^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 





: 

IjJ , I q -^t Jf & J_Wi,rJ i. i j C.1 J 




5 * ' ' " * 

"if B J\ ljI j^iuu ^ 




V JJ i ^ JUi ^j-U-i'j ' ^ JJJiJ 4 


■ 














> 






1 ^ ^ h n-^ ^r*Sj, I Lri l1t \^ 
















■ --* 'f ^ 






<_£Ji J J C. J clj RJui fjj jjJ 








^ L- fjuuulj jpj £ -jaJ 


i a.- i m 

^ I ^jS J ji pil 1 J ^-a 4 


f-^k • W O 1 0 s 


-" -" -" t 


Si 


Ajj J—A^a pi— ^ ^J-^ 






J — ua pi j — 3 1 , — Sj ^i j — J Jjj 




\ jk ill l Vl<! ^ j j i aljV-Vl 




















- 


+ .- 
, a *h ^ * □ ■" * H 


^j^ii ^jtjlaC- Lji^ilj 




' * S j j 


til rfJSj LjjjIj Ljj £j Lj j tai 


Lj x± 4 j 3 Ljii Lj j a 
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Regie des 7 alif- ^ £L\ 



Cette regie concerne la lettre alif ' qui se trouve a la fin de sept mots repartis dans le Saint Qu'ran. 

La regie 



Cette lettre (alif ') ne se prononce que lorsque Ton decide de marquer V arret sur Tun de ces mots qui 
sont les suivants : 



Les 7 mots 
concerned 
par la regie 
des 7 alif 


Ou appliquer cette regie dans le 
Saint Qu'ran ? 






Dans tout le Saint Qu'ran 


Sourate Al-Kahf verset 110 




Dans la sourate Al-Kahf verset 38 


Sourate Al-Kahf verset 38 




Dans la sourate Al-Ahzab verset 10 


Sourate Al-Ahzab verset 10 




Dans la sourate Al-Ahzab verset 66 


Sourate Al-Ahzab verset 66 




Dans la sourate Al-Ahzab verset 67 


Sourate Al-Ahzab verset 67 




Dans la sourate Al-Insan verset 15 
Pour le mot du second verset, 

la lettre ' ne se prononce pas du tout 
ni a V arret ni en enchainant. 


Sourate Al-Insan verset 15 


%^ 


Dans la sourate Al-Insan verset 4 

Pour ce cas, 
si I 'on decide de marquer I 'arret, 
il y a toutefois une autre possibility : 


Sourate Al-Insan verset 4 
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An-nabr - 



An-nabr est une legere elevation de la voix, et peut se distinguer sous 5 formes : 

Lorsque Ton a un madd al-lazim (prolongation suivie d'une chadda O) 

On eleve legerement la voix si on fait un arret sur le mot. 

Les oulemas ont instaure cette regie pour eviter de faire une ghounna sur la lettre qui suit le madd. 
Exemples : 



Sourate Al-Fatiha verset 7 




Sourate Al-Baqara verset 139 


A * $ , „ * , „ * „ ± f . 4 js r , y\ ^ 


Sourate Al-Haqqaa verset 1 





^Lorsque Ton a un mot qui finit par le hamza * et sur lequel on s'arrete, ou on fait une pause 



On fait an-nabr pour marquer le hamza * sinon on risque de trop accentuer le hamza * et de faire une 
qalqala dessus ou de ne pas dire du tout la hamza 

Exemples : 



Sourate Al-Baqara verset 22 




Sourate Hud verset 43 




Sourate Al-Baqara verset 13 




Sourate Al-Imran verset 140 





• L ors,„e .a demure .ettre s» r .aoneUe on s>arre,e, o„ on fai, one panse, es, chadda 6 

On fait an-nabr pour marquer le doublement de la derniere lettre. 
Exemples : 
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Sourate Al-An'am verset 67 


yfti.ul I'll [\^\ 


Sourate Al- 6 Asr verset 3 




Sourate Al-Baqara verset 189 


^Lk]|^Q / uilill dual /ffA LP ^ allljoJ 


Sourate Al-Masadd verset 1 




^Lorsque le ya L$ ou le waw J sont avec une chadda O 


Exemples : 




Sourate Al-Fatiha verset 5 




Sourate Al-Baqara verset 257 




Sourate Yousouf verset 5 


<jjj* j^c U-^-yU j Hi mil <j| 



^Lorsqu'il y a le alif ^ a la fin d'un verbe conjugue du duel (cr^) ou du pluriel 

Quand il y a 2 soukoun '--J qui se suivent, la regie est que Ton supprime le madd (prolongation) mais pour 

marquer la suppression de ce alif on fait an-nabr afin d'eviter de faire une ghounna tout en gardant le sens 

du verset et aussi, pour que la personne qui ecoute sache qu'il y a une suppression du alif, sinon il peut y 
avoir confusion avec ce meme verbe conjugue a la 3 eme personne. 

Exemple : « » prononce sans faire an-nabr est : « (3^ » qui est alors la 3 eme personne du singulier, 
alors le sens du verset est totalement change pour la personne qui ecoute la recitation. 

Exemples : 



Sourate Al-Mouddathir verset 47 


Alif du pluriel 


Sourate Al-Naml verset 15 


Alif du duel 


Sourate Al-Araf verset 22 


Alif du duel 


Sourate Yousouf verset 25 


l \\\\\ 13] Ia^ILo UilK /ui J A ^\*A djjS'o CjUII 1 VntJla 

Alif du duel 
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Conclusion - 

^^ Dans « "SUJ^ » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 









.a > 








4 il j_L^ A Y. 4 i ^ 






« ^ JJC. ^ 4a> jaJ> ^ ja. JS » 

« Tbwfe /etfre a un point de sortie par lequel elle sort de fagon juste. » 
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